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Lý El V A'u S ES leMA N S S
C'était un gai reias : la cordialité
Bien inieuxtu l'éliquet te vait nmarqué les l1te5

Là lirésidaient la joie et la simplicité,
L'ttine, fille le la satité,
L'autre, la première des Grâces.

l e couvert éait niis sur l'herbe. tini coii) d' libis
Où les gelis, les piinsons, les fauvette les grives,
EXcités par les Vis, les ciants, le bruiti des voix,

Luttaient le botu humeur avec tonts les convives.
Au nombre de ceux-ci se trouvaitit un savanît
Chercheur d'antiquités, heutrux dans im[aint voya ge

Gourmet d'ailleurs, et bon vivant ,
Qui regrettait tout haut 'absence ti laiige.
01n voyait une ferite ait penchant dit coteau

Couirez-v, dit quelqu' . t A vous lia décoelicrt e
D table, vieux elâteau,

Caitmp romain, tunuilus, croilec'h, grotte déserte,
C'est pour vous lièvre ai gîte, oi bien fève Ai ateau

On A pplaudit, et lAntiquaire,
Secrètement tatti qui'u milieu d'un festi i
On songe il ses travaux, à soi riche butin,
Dit qu'lo n'est pas loin, et qu'il ira la traire.

Qu 'on attende uit Instant, Il tic veut qu ecoiî
Il part, îl'îu n puis rapide il foule la bruyère e
La chainière tiait proche, il entre, et le 'oili
Exuosanut su leînaîiîle il la brune fermière.

Jeannette sur la ttitble avîait ce qu'il fallait
Mlais, parcourant des yeux le ménage ristique,

'T'nd htae uit t, u verse du lî
uI t peroit une urne ln va litique.

I approche son tri) troublé
kenrelt uni mlomnit sa main f,«nent nîmbIue

Cc trésor qu'il pours it, tant lu fois appelé
.il la feme v Itnit ! Oensée accablante

%,e VASe roîtain gL la dlace d bonueur t
l.îiïeuîl l'au ra donné, sagne même le corilittirte,

commetitun objet de pr ix. un t.ilismîîan peut-être,
Q ri rcilt a ül ferme nit omlrîuice et bonheur

Il faut s'en a.surer :-" lette jatte fêlée.
Hora de service, sans emploi,

A la couleur jatnatre, à la pnse renilée,
l)tî'ilzire ce hi ttet, voyoi, vendez-li moi.

Cette jatte'? ce pot <le terre,
Ce vieux pot ? et qu'en ferez-vous ?

liea le bon, jen ai peur; rien tie boit an aclre
Utilendant sa vateur ? dal I dit-elle, cinq sous

Cinq sous! . Qui n'a dans sa mnémoire
Un ýem1IubIga ce de tableaux de bouuins,

De médailles, île parchemins,
Çe sait rien dît plaisir, ie sait rien île la gloire

Notre savant te marche plus,
Il vole avec son urne; A vingt pas lie li, porte,
Presqu'aussi curieux que celui qu'il emporte,
Un uitre vase est lià jeté sur le tîîlus.

A l'enfant chargé de la crénie,
L'Antiquaire enhardi deande sans façon
Les Anses, le goulot, jîîcquî'auî dernier tcssoni

De Pamphore tombée, hélas I la veille Même,
De la maîinî dt petit garçon.

Les t utres maintenant peuiv-ent nanger et boire,
Le savant s'y refuse ; il songe en ce moment
A ses vases chéris dont il fera l'histoire

Att journli du dipartenient.
Li déconete est nneve, utile, intéressante,

t rouve que César occupa ce pays.
Une theure, une )lettre ravissntigte

Se passo à disserter, et les pauvres amis
Vomlrnient pour cent éetus la ioterie absente.
Le tls de li fermière à leur aide arrivant

" 3îonsieur, ta mère vous engage
Si vous aimnez, ces pots, à visiter Stérit
Le lîlotier ttii les fait, l droite dît village "-

Et l'enthnt disait vrai i De son rire joyeux
le cercle tout entier salna l'Antiqaire

Qui, luti, baissa lia tête, et, détournant les yeux,
irist dit pied l'amphore et Ilurne funéra ire.

Ieceuse île Pet t, tit jeune homme, et, plus tard,
)c lloiuiime imur etdu vieillard,

Illtsion, enchanteressO
Qui nos séduis si vite et nouts <uittes si taril,

\ ecmbIien de hoichets par toi l'uen s 1itesso I
'Tant que ton prisme éblouissant

Ne colore à nos yeux que d'innocents lleisoiges,
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entureiIî*s et ilititl uriict. l la SCenOra Libartoîta
<lttis le G(rand-Cltaco.

Les scènes douloureuses que lon va lire se sont passées, il y a
vimt ans dans lue regln e PAmnérique méridionale rarermeunt
visiée paI les voyageurs europeens notre carte et nos notes la
feront connaître. loi lion, vooluns éviter les lenteurs d'une pré-
face géographique- il sutra de quelques détails sur l'auteur.

Doua Adosia I'aldeio de I uronea isi liée, en 1S22, b San
Mignel de 1 iculiin, capitale d'une dlei proviîîîus dte lat Républi-
que Argentine. Son père, Don Santiago P'alacin, noble de liiscaye,
était le fils du dernier guverneur 'spagnol de Saita-Fe Bien
née, belle, riche, libre s se choisir tu époux patrli de nombreux

rétendanîts, elle donna la préféreice a un jeune homme honorable,
Don José Maria de Libarona.

En 1840, aîpres ldeux année de mariage et déjà lamre de deux
petites filles, Elisa et Lueinde, elle ent Le dés r de voir on père
et sa mere qui habiaiLet alors Sanîtiagn del lstero. Son mari la
comuisit dans cette ville avec Peinut ention de i'y séjourner que
peu de:temps ; mais une niî ureeson éclata tout il coup, et Don
. losé se trouva engagé, bie minialgré lui, dans une manifestation
de paiti qui causa sa perte.

Rosas était le dic:ater de la Ré publique Argentine, alors divisée
ou quatorze provinces. Don Flippe Ibarra, gouverneur de la pro.
vince de anutia o, tel Etero, anîciei partisan qii avait fait dis
la guerre and Espagnols dans le lmaut Pérou et avait trahi en 1820
liIllstre elgno, honie saris éducation, viulernt, cruel, faisait
peser depuis trete ans ,ur le pays soumis ù sa volonté le plus
odieux desîotisme. E11l0. une partie de'm se soulev'a
contre luoi elle avait pou r che f lii ofidier, Doin Santiago Hlerrera.
Ibarra prit la fuite. Qlgnes notables habitante de Santiago cru.
rent trop tôi que soi rège était iui. Ils bu réunirent pour lui
nlommelr it% sulccesseur et forcèrent lDon Joié île Ltbaroria, qui se
récusait avec raison combie n'étant pas domieilié dans la ville, -
signer l'acto de dQuéaiice. Qelques jours après, Ibarra rentrait
triomphant, et son premier sein ta1t de faire arrier totus les signa-
tailes ce lacte. C'est ici que eonuietiee la niarration le l)oî a
Agost ut nous nu i mpresson île lui rédor la pa role.

Les soldats, n voyée à it chiche de î mon iim i, a
certit vers notre maaitan ei tirant les coutips de fusil con tre nos
portes et nos feiitres. Mon mari était à la nampagî . Les di lt

(1) Ilyppol teoVinoeau toëte et ronanelr Iîretwi, mort huis lik llmr
île l'age, Il y aItelquî noi, était nél'nîe nu tlr etîoare
et doit Fs cétubrité uniqueineit ia sou talent et i texcellentc 'dîîîntidon
qu'il avait reçue.

C'est lît pîitiî du ciel qui te laisse en passant
Offrir à'nos aligrins les joujoux et tes songes!
L' réel est si triste ! Au uoir désabusé

Toute force est bientôt ravle :
Ohl troepe nious onj ours -L plus heureue vit
Est bien moims un bouteur iu'un maiihetur tituus'.

livii'oI.TI' îîîxt t

PKENSEL RELIGIEUSE.

ü:î',îru. no'îî,:iud'e l'Sîîmi n lui î

Pat tes yueurs de Jêsue, saiinte Vierge îitrie,
Sauve du haut du ciel l'esqui' d'un vieux nocher 1
Misérable jouet des Vagues ca furie,
La tempéte rue pousse, hlèas contre un rocher.

Tu secours le nmalheur, lorsque le malheur prie.
Au plus cruel niaufrage ahî l daigne m'arracher 1
Fais que jembrasse encor ma famille chérie
Je neveux ias ,rourir si loin de mon clocher.

Il i dit. i iracle l Une iioiie liileine
C;alm suudain les i i frm'ssent a equiàpei
La bartque qu'elle guide aboarîde sans ellort.-
E:t moi, je vogunei su tr l'octéan dui uionde
D'ardentes l onl'orageeciate et gronde..
Etoilc i, la in, r, montre a mles rècix un pori !

lations dle la fusillade, li tracas île, lolte brié%ües lcris de
oldats, dont la brutalité féroce ie nous était que trop cili ie, m'-
potvantèrenit ; éperdue, je m iélançai e! je deceidis dann titfn
citerne où je leilenurai plus l nil de l-heore. Je treb iais d'etr
roi, nin pour moi seulemniit. niais ausi por ies', deux pîetite's
illes. J î'avais îas 'i je bonene. la prése'e il pri t di'
prendre aveu' moi Eh ia et Leüiile j'entendaid leilr donce:
plaintes idans une chaibre voi iiè. et je n'osais aller près d'cl

Peu i peti les bruits ce'èrent ; je soris avec plnèLaition de nia
retraite. Les soliats étaieit partiîs. Un de nmis ailiîs vint tuti
lutiner avis que l'im de lues fièîes avait été a rréti, garroté coilmmi
un criminel et conduit hors de la ville dans le camîiîp d'ibaina. A
peine avionsn-Ious gémi su e rlit trttie' o l .îI e Is e ns ci
des menaces se firelit entend re' dtaits st di nvai et
notre maisoi. je raisis ima 1111 iel q je ouriai
encore de imion lait ; je courli vers tq t ,.rt rier, et, Con-
liant ma fille u n.mltanlt a une servute, je a mita sor iin tur voiila,
large d'une vara et demi. Li, j 'étas àphIes de etng vatras it sol
j'essavai de descendre à Paide des anratuosités di itir ili
sans force, trembaute, je tombai u niieali de boi Je nie
relevai toute iîeuitrie et je criai follement à ha sîervante de me
jeter mua Lucinde : c'était expoler ha vie î la pauvre petite . j'a-
vais la tête égarée. trfiîce à i>ien. je hi re s saine et sure ent'v
ies bras et je pris la:fuite avec elle a travers le, ruuls :Nes véîe-

nients étaient déchirés, les chevei enslè9orlre j'avairs e.
épaules ines. J'entrai dan ilP cii ière rniaiSoi dont je trouvai la
porte ouverte , elle était ililiabitée j'en srtiti preoque auit,, et.
courant au hasard, j'arrivai lureusetinent au eouveit de n
Domingo. $ans pouvoir prononcer ine parole, j'allai nim !lo ir ali
fond iPlie salle où von'avait étendu sur Fiile table quaiie d v
qui deaient être enterrés le surlienlenai . Réfgiée dans I o i
obscur, je rstai imamobile, trooblée au inoinidre betp, çdiiîe d'aîî-
goisses sur le soit de mon isa, de mon mari, le ia fwniile.
Vers le soir, on 'apprit que ma smlsabelle avait été îon
par mes parents au couvent des béates de liefern. Je pa n î
une nuit affreuse.

Le lendemain On vint mie dire que p, u.ieurs chell d famil!
avaient été attacli esà tu I i ori er sur iunei place putbii
que: parmi eux était Filon frére Saniitia:go. In i ajouta que ioi
rnari avait réiisi à ii se suiver lu coté d Tuc iieiîa n ; pui s, queî!qct''
instants lprs. ain'inifonrina qu'on avait été induit en erreur, et
quol était e rote Punt Aller le, clt e elUr dan1e eStIrli qui ii u

la auvru pet ite Lîcinde avait lm lierre. ce- guatre cadavreý,
qui ét aient 1 i près île noús, vieiaî'rit l'air qulle nfnll respiriorc. Vei
voyai prier tma nimère île vir nie voir om de le donner un conise il.
Elle me fit répondre que mon miari avait été découvert et arréió

Il n'était que Irop vrai. Don Jozé avait été i lti iar tit niIsé-
rable t'iqueano qu'il croyait horntiéte et qu'il nait pris pour 4îîidk.ý
Dans unle halte au iliîeu d'un bois 'Cl hcoe t tl;it s épa ré (le
lui sous prteste d'aller faire boire les clevt'a i et avait couril le
dénoncer et le vendre t' Ibarra.

Sur-le-champ Ibarra avait envoyé des sillats pour cerlier le bob-.
Mon Mari, surpris, terrassé, etinlciné, avait été tr nîi c au i' an p.
On l'avait alttaclh à tii poteau, près d la porte de la Quita, sut
le passage de ttes lus troupes clleval, et Ii il était e tposé tole'
les insultes die la soldatesque

Je polissa i t cri et sortis du couvent où je laiss:i Liuemîde. Je
rencontrai une i uIndienne . elle revenait di canp ; je la presæîle
questions. E le tme conhirna tout ce que je velais dlit ppreidre, et
ifne lit de plus gn'après avoirs'olé à imluo 1111 n c i t ieos, a mon
tre, ses clhutissiurkts, presque tous sei vêtements, 011 avait voiil luI
couper le doigt parce qui 'il avait refusé île ltiser prendre nîîîî'
bangue faite, dle -irits elleveux : oni aîuruateruî'iuit exécuité cette
r u ile mon frère si mou iîi ti 'et enfît' ouné
a gu

a eal gnatoî et tl douleur, le ongeait plus à moi'
iiie j'ali dloit au Ciiip. ou je Vi tut abord ce que je cher-
chllais, Don .José, mon mari, dgoi-îau, attiacié à un pieu, à de

pasdon ie, on leî rayons nolil biûllait, li tête déemu.
verte, le vnge et les yelix tout souillés de terre. )ès qu il m 'a-
perçut, il foîdit on aliLrme (Ille res main ils o pouvaient pne ltî'
essuyert elles t liées Je voutiin nm'approcher île lui: t i
1entinelle in'écarta ; j'implorai la pitié LI cet homme, je ltî uithui,
defargent : ce fui vi vain. Je liii dinandai de prtîiîre mîîîenî fi'lchî
lit ro'l 0t d'eit ciilt'rir la tét de îinn iliiri d millluI ruflîs. Je le
slnindors.l de ne rmtr iiduoiiis le rme placer devant mllon
linr lnir ti r ui pes cor i mon ome eL, barbare e-
lin a na prié. às brêe je 'ii n ' Içai vers Don J ; riais

ee siî$îh iid a jeta ilu, cou p îde m îross u . terre et me frippa avec
Im ' e violenee l quo Je c rus avoir le liras brisé.
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Don José, la ligure vot'rac'tée', inm»iîissant i ue ldM0ii i., Ille plia 1iqeilieil de'i loi, depuis min départ, il avait récité mon at de
tistaiment de me retirer Vois ia tauitille. Jme m'éloignait mais ce petlti ion ne croyant pres de mourir. Du distance un disllcti, on

fut p'ur aller à la mai sn tili min lîlistre gil%aria (le docteur Gall le faisait deîcetdre dle cheval ainsi que son conpagnîotn UnzzÏilaga
J'entrai par une porte dléroibée. Je denandai a voir ce personi ag :. <on1 les artachait àdee arbres, et oi lenr annonçait qu'uon allait les
La servante ite répondit qu'il dornraitl. Qua rou'i i portaitile som ur à oulps de lance nu Ji.s égorger Ai si Pavait ordonné Ibarra.

mil ? Je peétra dt llapp:uteient Une bdel-uhi md nsi Qoand j'eus nltendu ce récit, Je inicifennuaindtis ma chambte
lie vit aui-devanit dle moi et ne dit que Ie l iin'retadt absit 't jn u mi i prier Dieu avec terveur afin qu'il amedi t force
Je continuai 'à ivanv'er et a oiuvrir touti's les p Iot' a d maison iü et siglniiipo pipoter les souTranees qui nous étaient réser-
je e trouvnais pour la premiere fois. A la fui. e nconîtraîi i m.. v'te a tous due, mon rni et moi.

nistre ''Ju iens vous dmlander poir toutîe grâcaie'î- disje, d.. e Jt voulais piai tir, La Vie. loin le 1)on José, mn'riait insuppoi ta-
rfîe placer lion mîari i Pinblre. l0 i épmt ave u mbarria ble. Une ul etaiite îai rr'tt en dé,obéiînt i mon ari a,
qu'il i'avait e<aó dit se dérober à moi que pare ipil ct ba i e lPmv;d tomber entre les inaitli dles Indieini. Toutefois je

aucun pouvoir. os conînaie ln lbai ait! ajouta-t-il. suppiaiîs iion îr, ma fanille g'Pautoriser fion dépair. on Ie
lelas ! oui, noui e coii isian ! Je 1i'avais pisi, îjîi.î iî'hn- lllmaîil. Ou ilii xbulitaiit ai la paîtience.

(le inieis mains vers le ei'tr ri' itemps un détachement viit de > uénos-Aris. J allai
lIa lauille s'était rtu'î'an ouvm de Ilihh. L, pm 'e 'nir le comiu anînt avec i'poir de Pintéreser à ma peine i e
U V vi trir avî'e ttlioiîî Qu paî il? Cele teno ine it fout antrie-rnlut. i Cef écrivit i Ibarra que si L.itîarina était

supplia dîle ie caliner. L.a VeLil.e ima niît'e. aut buit dnie fîilld uîale il faillait le faire fusiller. l.e mîonistre iépondîit que !a
du elt de la Quiita. s'étnit persuad u avait in non frer' mort nt un ebltiment Irop dom!
santingii il avait eidu la iioin li'ce mioment eIle tait inin Je m'in niaî polr touver I'auities reconnandation. Je i-

agJ rie ImSa pirîencel pouvait lru la eause d'une ioîuiveuIe îinitinîlh jilîuomeînnt que mon mari ffit exilé dans lui séjour moini
Je iai j'alai -u e:ellnent dolm nne i <r un bairm ga expis au x aques les iliiens, avel- Pespoir vtpMot il Conen-

fille lisa. et je sortis. tiait à laisser venir près le lui c'eile douit le désir, cniiiie le de-
Aux Prisonniers alachiés debout 1laîîs le! hamup, lu :vait du.onr Vii, était it. rie pa le quitter.

pour spectle un de lers amîs gii a tr la rre enveloppe iiu Un jour n annonça Parrivée dii c hef supremie île la iépublqiet,
jiltt étroniîmeit epiisrmîé dis une peau de biïf tris-dn ! de Doli .\lnauof Roas. 3lalgré Pifroi que on iimi' mqulpliiaî

qui iToblirait se îuioorber un deux ses os étaient àmagoit brisés, j'aila ll til er de li inIe audience et je IPobits mam en Sa pré-
,a figure 'éait injetée et ol ie e igil a atait aet se ioulait -à s'e je mi trouvai interdite et runette il ne so tir île ila bouche
droite et iaele ave h. s, Inse<ne Inintables I I baira, ique dfi sanlots .i lar s rîissaient sur mie joues. Iosas lte
qui Veait de teinaan tru jouir la Yue de cis trtirns, triniv aianda ijiiui las oublié ses paroles) Il ponrquii une aimîabl

piC e momuvln de sa ietime poluîîvaîi 'el potir vlie une sorte pernline comule mîîoi se IZnneI'îîiahi aijisi?' Uit pen rassuirée, je lui
ie 'ý uîagemient Il l i fon'er 'il tpire doux files iet acadIiet ex iiemaIhers. Il me prOnt qu'il ferait cit ir.a faveur tout

ordonna de placrr c mlliet~da nt vile tu<dt quijl. ce qui lerait ein son pouvoir et qu'il îiX'apnrendrait du Tueuiman ce
aépara<t ai qu'ilIii ft ipessibe db me mouvoi r. Je ie dirai gSi aurit r ù ié idé entre lui et Ibarra. Je 'elmressaí de re
qu . e L sutrnoi duii suipplició l'était zilio que j'ii'errais titi miessager. Il répondit qu'il était inutile que je

J errais dit caup à i f ville, de lai vill a i 'anp. omni Vau i ur à prisý Ce soin. et qi'il ne lui coûtait rie n de dépécher vers Ioi un
tour mls enfants et mon roai de ses sildats avec sa répouse. Cetle iéponse, je lattends encore.

Je lis porterà Doain José unombro qui lt nssitt brûlé Ia r De retour ai logis, je souffrais tellement de la tête, qu'il falit
le soldats. A pini'li duioi-on lneftis par jour un peu de nie coucher. Je lis malade peridant trois jours. Il Ile iai à les-
uourrilre: on détaliait alois nt le il dvs X aiiins et tu lieu îe (eu- prit que peut-étre Ibarra Voulait voir ma fierté s'abaisser devanit lui
ler il navait qu'une petite palee vt bic. Je réussi à i faire et qul n' aeurderni rien tant qie je n'irais pas me jeter à ses
Parvenir ii leu de lioinade dar;un pot de torp on la laissa pa pis. Cette idée tait odieuse elle m'obsédait ; je la comimn i
ser parce qu on croyait que e était i i. quai a a fauille, qui massura que cette demarche dangereute

n'aboutirait i rien. lai quelle autre tentative Ie restait-il 'i faire ?
ulilvais-j me réWigner à ne 11hs azir? Jecortis, je me dirigeai

vers la naiso de cet liouie. je n'Aurais pas plus souffert si l'h
Jui véfr le leritabie che de liiu in, tlieie a, avait m'eût comduite au nupplicU. i était sur le seuil, prêt à nionter à

échappe aux poursuite il fut arrêté et frappé àà coup de sabre cheval. Dés quil uu aperçue, il s'éc ia avec freur: a" Que vient
Quanil oin le gnrotta, Ibarra ordon que le laço fit serró ótroite- faire ici cetle fenie ? Qu'elle sotte sur-le-cham ! Qu oi la traine
ment sur ses lîless mmes. On lui infligea le supplice du dehors!" et, après d'autres paroles d'une grossiéreté qui re covie
retobado a'e destainments ' ti crtuitót, iioïee. Le cuir avait encore ei ce montent la figure de rotgetr, il ajouta:
été di, poié en rond ; on avait fcé I lerrera o r aui milieu, te Laissez ee Gallego co il et !Il pest bien. . Est-ce que sol
et, apris lui avoir passé la tête enit les janibes, On avait cousu absence nu te donne pas la liberté, i'toi ? Qu as-t done à e de-
autour de li ee înir en pressanit sm corts: plusieurs hommes inander pour hdi?
s'assyaient dessus pou opóéer ce refoulernent. Quand la boule - Conment rie viendrais-je pas intercéder pour ion iari, uon
le cuir contenant Herrera fut réduiîite ail momndre voune possible, sieur !'' répondis-je.
Ou PI'ttacha par une corde à in cIeval et on lia fit bonIdir par les Il s'élança sur sait cheval; je lis lim pIs vers li

irus. Qui sait là quel moment l erera rdiît le dernier soupir ? Qtîon li renî voie !'' répéta-t-il avec fireur.
Aprè fiuit jours, ibaira lit détacher et mettre etiit itulque- fi. avec sa cravahe, il lendit lair rde ilon côté si vio emment,

tines de mes victi ies, ontre autres iloti frre. qui nauvait pas pis q ils s'en falut de peu que je eu la ligure déehirée
Ia noin he lrt 'à lai révolte. les auti sre n corentrni s à un cim- Je rue retirai abatune : il était certain quà e aaiC ien I il pé-
pemet plus éloigné er tant qu vivrait ce monstre.

e lat satis tiieettitude la plus dotluuiise sur le sort de
m José. J ignoris si n îa 'vid Pmis résu d ldui faire subir le

supplice des lances.
1 appris enfin qu'il était soitd tit camp attacli derrière unîî cava-

her cn criup', avec un nommé lii at, hoine iuni bonne
anmtile et qui ldi étai dóv'u . Où s avait-on condits i àla

rimort ? vii exil ?...
Le.0 bruit se répa dit ensuite qu'il avait passé à Iatara, petit
buurgsitii sur m rive du ru Salaio et où ilbarr était ni v'rs lit

fit lu dernier siècle. 1) iprès ne:atittre rumeur, le Iiefixé pour
l'exil de Don José était l iihlnlo. Oit rie pronoçait c t! d-mier
i oii qu'avec pouva nte. Je fus perstuidée quelprmiäre novelle
le tiion mari qui arriverait juiisrii'(i 'i moi. serait colle (d saniart.

1 Un jour cependant, oi riilt mystérieusemnent à nin frère San-
tiago un petit paþpier oüt Don Jos-, avait tracé ces nois à la hâte;

4; Nu laisse piai venir Agostin. Etivoie-moi des vétemeijtsje
suis n ." mmduiatemet je préparai i lige, des hiabits, e à
farce d'argent, ja persundii à itlomme de les porter a imon Inari.
Ce niessager, son retour, mue dit gnle Don Jose ltit v tit, nis

J c îî'e us I plus dès lors qu' ue seine pensée, qutn seul but, aller
vers nou lîari. Je hîi envoyai plusieurs messagers. Sa réponse,
était toujours I:ainème:le Le Braclio, m disait-iln'était pas mi
endroit ûur pour fne jeune renime. Oit avait a y redouter sais cesse
les bandes d 'Inrdiens qui erraient alentour. Ce rae serait plus pour

noi sele que j h urais à sonfl'rir nues toiuments seraient doublés.
l faliait eîi urer la liim et la soif dans ces bois stériles. D'ailleur,

i'est-tr p:I né'esairu i nos deux petites filles?"
Ces raisons, toilles sages qu'elles fussent, ie me perstiadaient

point. J s'entaim quiil tait de mon levoir le bravur les périls
ni n lks p s affre. Enfin je sppliai tant et si souvent nmoti

frère Satitiago, qu'un jour il I fit préparer deux chevaux et rue
laissa partir sous la garte de notre pls jeune frèe. Il de faillait
cependant uni aurtrisation. Je la fis denmatder à ibarra.

aQuo ctte folie aille au Bracho, et q'elle s'y fss cuelever i
elle lo eu par ls satvages P' Telle lut sa réponse.
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Je partis toeu le ceur serré un couiant à nts surrr ma Li e
cinde, mais en prenant avec moi hiln, qui ètai plus en état de e
supporter les latigues iti voyage. 'arrivai à atara e lie lis
conduire devant le conuaint Fierro. De cette ville au Mach, i
j'avais encore à parcouirir un espace de quarante licues. Le cont- c

iandant Ie dit qu'il ne Ie piermettrait pas l'aller plus loin si je .
n'avais à loi présenter un rre. Janirmat que j'avais atorisutionî I
Verbale d'Ibarra. Fierro parut douter de la paroLe et prsisla dans
sa résolutioi. il S'il vin est ainsi, lui di-je, laissez-oii cnveyer un 1
chasqjuis (ou ciasquie, courrier salarié) n Santiago del Ester pour é
y prenldie Fordre écrit. i lai avancé uin fait qui n'est pas vrai,je i
ceinsen ótr pirunie.e "erro me sépara du tia fitle, de mon frére.
et me it garder i vne dans une partie écartée du bois. Le chasîquis

ut expéthé, et après qielques jousrevint a'c lortre. Rien ne
opposa plus 1 intrepart.-(Le 'lbur du Monde)

iST Il CA 1

ucouits Dti n t

- ----.-.---.- ns--T-,-.A--i

Ciamplain avait depuis, on temîîps le projet tie fonder ni etablis-
.caieit ciez les lirruoni, et il crn parlait au Cardiîal le Richieieu

dans sa dernère lettre conservée aux archives françaises. Le fait
est que si Charnplain eut pu, conitne il lu désirait, unvoyer 50 à
n0O Français bien armés chli. les Hlnros, il eut sauv cette nation

de la destruction cn lur conervant 'acendant et la s"UpérioitL
que lus Iroquois ne fasaient qii' comncer à prenudre à cette
epoque. Qi sait encore quetUteit cette disposition elt exercé sur
les événeuent nqui se sont déroulés depuiiî.

Le l'ère Lejeune asocia à ine fauille tairtiglise et alla
passer lhiver au sein de cuite tribu, prgeant ta maigre pitance
les miseres de la cabane et tous les deicagiénuînts d'une vie à kt-

(Pele il n' i as acco utu é. Il upprit le montana , t pklus
lard cette connaissaiei servit beaucoup ta npopauon de lEvan-
gile chez ce peuple.

Claiplain un France avait fait un vieil . il avait promis qie S'il
lui était donné de revenir à Québee il érigerait une chnapmelle sors

le vocable de Nre-laune de la flcourrance. Il acconplit ce
lieu dès 1033. La ciapelle qu'l construisit et que le P. Ducreuix
appelle " La Chapelle le Clianplaini," devait drre bâtie sur lem-
puacement ru dans le voisina îe dePé"iise anglicane actuelle. Ce

ut lpremière éli paroissaale du Québec, et bientt (cd 1635)
les Jésuites y attichéirent uie maison onu petit presbière tout ce
petit étaillissicuient religieux brûla en 1610. N llions pas le
diru que tdansi cette cpelle on avait mis un tableaurcroure du

irdrage dans lgîprl périt le Père Nyrot ; ce tableatu. jeté,ù la rive
sur la côte de 'Acatie, fut recueilli, sans qu'il eut trop soiifrit
aprn ivor baté à la mer, e ft umenvoyé ài Quàéeu poti y rece-
voir la touchanie destiînatior d'orner la iaplle votive dl bon
Clampa!in.

Les Pères Jésuuites parlent avec admiration de lFordre qlic Chain-
plain avait établi dams suai mison. Vivant presqu'ein commun
avec ses soldat danse fort, il avait tout reglé avec une exactitude
digne iune maison religieuse ; I Angetus eoinmit oatini anidi et
soir, à lut cloche du fort. 'Durant te repas dut midi on lisat un tivre

d'Histo re, et pendant lu reps du soir avait lieu ne leiu de
p été Les soldats et leur biave chef s'approchniei des saure'
ments tous les maoiis.

Bientôt urriva Québec, 1. lessi-Bocuari aveu uPrire
navires isur ces navires arrivérent îles colons dont les familles

st répandoeSanjourdiui dans tout le pays et surtut das la Cti
dle caupré. La plupart de ces color venaiednt Perchu Nor-
mand et surtout des vilages perclero dle Touromvre e Virouze,
d'ault aussi veinaient les dnvirons de Chartrus.

Unie grande partie de ces coîloisn avaient été l en r tnti de.
premer& colormsateurid dru îiays. ii lifard mi ci mie Magn
et pare d'une nombreuse famile. d.ffrd était unr brav et

ruspectacle citoyen et un exeellenmt chîréticîr u ilt fait gué do l
vie bruyante et tourmentat dee la ivilisntioi euroliunenet il venait

reher une rtratc 'ont r é misères d'spil que ti faisait
lturer l'état acité de soeiété îlh vieux monde.

3I Githrd avait obtenu a conce'ion de li Seignieri act uell
e eanporn a h condition il laaner des colons en Canada. On a
onwrvé des conut ins entre l Sie ; Gihrd et les louintes
nisan'> ti'ni avait engages pour venlir s>' fixer dans la Nouvelle

Frane: un voit dalîn ces doeurient r ls îonms, entr Iantres, de
aciarie Cloutier. de Jeail tivon, du Nol nLanlois, h .

lélager Pouiiî Rtitvîi'. erie'r, ee Jean u.yun Ipmit avoif
té deti (lervain ti ih'n a:r un tiouve dos actes faits de su

nain ; il IIl In était ploint aii <'ibhretier .lean Clomnietqrui

iinai pittoresqument s 'ut i at i av'ec le ymbole du a

Une des p'titos filke de Je 111 ou poa Lanitte Cadillac,
o foindatuîtr le la ville île Dtitim. No'l langlors avat été tii

amlleux et célubte travailleur ; mais vant obleîuiI la concesion de
a Seigneurie de aint-Jean >ort J I s'doa la ¡jrielsse' et
le voulut plus soecuiper, comnei ; aicienis clireaini, qiue de
llas"e et île pêclie: de FîontenaIC nme e l' métier de
seinr eur lit iu i i funesle.

ce fut a cele époqe cue e ui t a nb lii 'ei
de la Compagnie, le Sieur Jean Joleltte devenu célebre >oIr a:vir
donré le jou à Louis Jaliette le deou ut des soures i M
Siplil.

Un limme qui palt avoir fil du brut dans mon emps et dai
Qulébec fut le ieur Jean Bourlon (ii éi t siinilItai ient ou
tour à tour, Ingénieur, Arpentuir, Avoca Notaire Conseiller
Découvreur, Artilicier Abassaeur chz les Iroquois et, ce qui
vaut encore mieux qîue tout cela, un brave honmieic et mit bo eh ré
lien. Ce ft lui qui et 1637 prépara avec beaucotp de eie i ke

iartifice, dont il lut palé. pour la ftu di- St. Josepl.
Lexcellent et utile Juan onrdotuavaimiFrance un aUn.m ge

amnateur de pòcle, qui rie put laisser partir soi ancien ami ai li
et gui virm donc ausséiabhr au Canada: c'était tin eniré di.
FranceM labbé LeSiuur de Saint-Sauveur qui exerça le iiiiili'
tre au sein des petites colonies qui se lmfnaient ' et à autour de

Québese Ilfut aussi le pretnier ciupelain d1*liii-Dlieut. Onil
voit dans lu Journatdes Jéui1îte que 1s îcpendant pîlusinur ataiées le
prenier saiion <l la smi Qtin toijour pris par i. di Saint

Sauveur.
Un autre prêtre >uir lier était iii venu s'établir au Cranada.

c'était M. Pubbé Gilles Nicolet, f ére de Jean Nicolet le celcbte
iriterpréte qui connaissait prestiu ts les lai:girue sarage
avait pacourur ,nt e pays et juuissait d'un crédit immense parne
les inrdigènes.

Ce fut encoie acete érrupu e vint en Carhla le Sienr Ncl
Jirchcureai des Chaelets, originaire de Laferté Vilame qui avait
été avocat et viril an pnv comme associ de coimere e Sieur
Hosc, Il amuia avec Ji ni <lu sus Irhrem I cri eani Juebereau de More :
ces deux hommes sont lus ricétre de cetti lamille distinguée des
Duchesnay, iunm qui lui vint du fief Le Chesnaye Las Snetubres
de cette faniille ount brillé dans la guerre ut il iblunt appuitenir

à ces homiines titi fortes races doit la vieulr 1etIIumet d gé-
ration 'n génération.

Une des branchies de cette 1ui il le, ell des hichereau (de Saint
Denis à fourni la L<isianne ihu du sc plus grands ioiiiiicas
comme Luerrier et patriote désintéressé. Cette tamnillii avait dei'
descendimits 'n [r anircre il 'y a pas bien longt'mp et on a vu un
Saint Denis igurer ila is guermes de PJnpire. luemrrton.
en passant, que la outuie qu'avaienrt les Françai de pendri

inom ( des fiels el concessions de territoire, jette souvent dans Perr
barras cehîi qui veut retra'er la "nooi de nos faminiles caiian
dlieunnes., ii'l

L.es Ji'suiiies avaient étahi Jlusiieuri ré Sdences le leur onrdio
les principates 'taient iêées il Not re' l)ane des Auges, près Qué
bec ci , lu ConMon arux Trois-livières t ce fat .e:1611 que les
PPjeuneet ueunx antnti fixr U TrMois-Riviéres. L Sieur
le la \iolett nilla avec qu elqes soldats jeter lus fondemuts de la
ville des Troilti vières dit ii lrs néegisi u sont aujourdh'lui les i plus

iciens (datient du 18 fé n ier 1635), les prernijers i'gi trude Quié
leu arvant été bîilüèi'. On a vu que lus Jésuits avaient établi unr
r'sideure à la Ciapelle dle la Recouvrn'Le JésuiteS avaient

irreoe ai loin trois rcésid e' iez les fliiroi à / itirii, dans
hi Bahi es cha irrsa isco ît unlin ' Sahite-\nue-du.Cp'lre

ton les 6sie 11 t liie Princip aux l'loi ls IésiiLc? patiluient
~ulinio 'r îles''uars spirruls aux Françàs et auer hvalligéliset

Ili'. lP ebif, i)a'ot ut ' paltl u ît vil 163- 1 roî aller
cleîî' l u o. flirent bi'in vu s tirtotit le P. ebe li e

hssavas A elaient janiais autrement que / chon Les M').
alléit si6tbliir nu bouig illihonaliriae où oin leur aid à robftir
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'anlcieinne demeure des r isioiiniaires C'était %itC ea aae de 34
pieds qui servait le chapellne maisou, de bouiangeriu ut dhuisiiC.

armi es objets appartenant au:zpère, i y er avait toiis su r-
tout qui fiisaient ladminatioi de sauvages, C'était lu miroir, t

moirnt à farneportatif et une hr loge. Les furons appelait Plior-
loge le caqpitiie (lit jowiu et les soi de Plhbor<o éMient pr eux
une esipice de quLariaspro le servitäeur ds Jésuits le ur uter pré.
tait souvont îf'une Jaçon iez drqile.

1,1 liorkue etait pa our eux uneospéec (e de personnralitc, il denian-
ilaientIis iionvelh. de sa s-nti: le. r-uns du timbutre de Phoge
étaient comute I*expbressiîon d'ordre. donnés par cet être ilySté-
riîtex. Aisi upatronps frappés -i l'horloge voulaient dfire il
est temps de se retirer --- t mz coupsigiiaient Iule le Capi-

lne du jour rd tomsiait l'ordre e de le<er lauditrr pour le repa. 4

XX K

De grand. pe r.sronages en FtaIe, à la Corrr et an la notbles,
ormençaienl Fitialer leurr protection 1îar hs servieces <1tils

fendirent a la Colonie: . non avons déjà vii que le Carinral dte
lRieleicisio ill r-iediel huche i , t , M. teI

Sillerv Poraient Vn iritrét prliculi1r au Cnnal.
Ce n'était.point intér- eronetli ni eng'eait ces ararnds
=eronages n étendre leur protection surnssouvelles contres ;

mais la cit clrétienne et teur préupations Texerçaient i
rmoins sur les initèrts miatriels que r les avantages morau et
iitellectuls de la colonie :-cette sollicittide, tonte ncthIoliq1ie,
seétendait l 'unie niatie toute patiusi sur rr ls auvages, dit

la coiversioirta ci v ilçisation L-taient t'objet de vrr smirinres iet
Constants.

Cet état de cho es ofire un li rnaste binb frappant ave e qi
sst passé dans ptablissemnt ICu la litpa des couies anrglaise

des tat s-Uiis. I les grands et les puissants se ont tit géiral
peu ou poit du tout intoiiré: ces colonies se sont fornées par les
eiors lde gens Li pel te ii allaient cheertier te bienî-étre maté-

riet cle ort des sauages i'êhai pour rien drdles préccup
nuirs le ta plpart des colomsateurs

était toujours pleine ut avait peilne nime à contenir tout le monde.
Les mours étaient alors itlement sévères qu'en 1636 un homme
fut attaché lhisiulrs heures, au potieau, sur la place publique,
pour h'etre énivré et avoir blasphèm.

Ce fut daifs les derniers jours de l'année 1G35 que l Nouvelle
France perdt son fondateur et son graml omme Champlain était
depulis quelques ain-es atl ibIl i par les soucis et les chagrin s. La
maladie de Champlain stait déclarée avani le départ des natvires
(i 'iiIutIinl et On avait pris des précautionis, dans lattente dun triste

événieînent queoni apprée lie ridait.
fLa naladie pli parait avoir uis lin au% jours de Champlain et

la paralyie ; car on voit qn'il f i empêché dès le comnincement
de tautomne de signer quelques dorcumnîent s pWblies et run propre

testament. Le bon i et hgne Champlai n e prépara longueent Ct
avec soin à la moi t - us la direction IL son conleeur, te Pre
Lallenand, et ce fut le jour de Noul. le 25 novembre 1635, quil
rendit sa bmlle inue a son créateur. Al vai nvécu en chrélden et il

ion ruet () odeur de Sainteté.
Le derui fut grand à Québec, lot te inonde selnitWit avoir perdu

un père et un n ani. Le service furnebre foi chauté par le P. Lalle-
mand a ce fut le P. Lejemurne (ui prononç Ioraison fnnbre d
l'ilihütre défaits. Le corps le Champlain fut inhumé dans cette
paitie de la Chapelle qu'on appelait la Chapelle de Champlan.
OUn a lien de croire que plis tard les précieuses dépouilles mor-
telltes Lî g rand homme fnrei transportées dans t'Eglise que

btirent Us lres Récolets près leur retour dans laNouvele
France.

Chaini lain en portait dans la tombele ispect t l'amour de tous
ceuX qu lavaiet eou", et a rinéroire restera eri vénération
pourtous ceo.i qui étudieront PlHistoire si intéressante de notre
pays. Lescarbot, Charleroix et tous les auteurs qlui ont parlé île
li accordent à ce grand homme toutes les qualités nécessaires u
un fondateur, constance, fermeté, courage, zèle, dsintéressent,
honneur, loyauté et surtout ils lits reconnaissent ces convictions
religieuses proMndesan lesquelle il ny a pas île vraie gran-
(leur.

La perîsée doimrialti dues p)roteuirsi is Caiada était 'iPtalfis-
seent de s(iaires, le colèges, de convents, d'hopitaux, d'è-

glises et daaziles Pour les enfants unvages. Er 1626, N \ .lténé
ohasult, lits du MarIus de Grache Voulant entrer chez tes D U C A T I O 1

Jésmies, avait oLbteir île sa famile li permission de consacrer trrne
somme consiudrable Pa s d'un séminaire pour les
enants sauvages ut d'un collège pour les jeunes lerançais dut
Canada. Ce projet ne fut cependant sris à xèctioli que quel- t i l i s
ques anores pliutni tard, et on le comineiiça fà ramasser quelque.

atniLtñuaux qu'en Patnrée 1635 ; on pensait alors -à bttir à Notre-
Dane-des-Ange oi t'on croyait que serait établie la ville île î'ts rui-ut 111A sA ro tîA
Québec; mais le plat de construire Quiébed ayant changé ni 11637,

on obtint lt Concession de 1 aers de terre, qui sonut auijoifttPi n La ie prbve, a dit. li grand orateur, doit être murée.
on la pioesession detrrrlide S aje av les é i'y Cette imaximrîe, admirablement vraie, ne saurait cependant

Vtirtent plrs tard ls .m(ts. sappliquer cntièrement à Pinstitutetr public i il appartient
'ileboIrImîtI avait (loiusné, îîoîî pas 6,1000 écîn, Commire te (lit lqrrpub oipate\ldteix Rhnubai t donn, ér n pa 6r ,00 fcrcnun e C'dtait a pays dans les détails de sa vie intime, aussi bien queCaevi; mais 16,000 écus; c4-a Sre ,000 france c'était cn xried e bco& lepye npi rii cette époqu une soune coi sidérable. De suite etsans attendre i exercice de ses foctions. Le pays, en efle, a droit

Pórectioin dles édifice onu établît ni t636un petit collèe etn d'exiger que lit source d'où doivent découler, pour ses
petit séminaire pour les enfants sauvnges. Le Pèe Lejeunie it Ciaits, les liŽos et les exemples, soit constamment pure.
1 îre lu . De itrQuon était professeur dan cette pinirr institurtioi Lia tunisotn Je l'instituteur (toit être comme une seconde

n Nord detAniériri. cole qui reproduira pour tote lia commune, sous ai forme
Le preimier collége qui ha établi aN les colonis nglaise fut < exemple, c que l'autre école n'enseigue qur a jeu-celui qtre fonda la (egghate du Massachuielt a ewtown,pres nesse sous forme le leçon.e itomi et i t uîriin' i, titl5 te i le /Aer u r Si lit divine Providence vous a conservé îe vieux parents

hes commweiicemuenitslcere e te t l ent p pls gran- a qu voUs plissiez rendre une partie de ce qu'ils ont fait
ioses que eerx iti collég le bQébüc, bien rp'o Petit dfeorè de Pi voUs dans votre enftuce, je suis certaiu de ten bon-

suite u soin de Cambridge Col/egi. DeniH oi troi. ains uprós sa henr ; grâce à tla délicatesse le vos soins, aucitu unge ne
lonthîntion un ministre protestaînt, ML Ulan-ard lgua, riourit, troublera le soir de lotir vie. L'exemple iue vouns devez à
i cet établissmient Mir immre île 780 ou i eu prs 16,000 tous les eutiditts rendra encore plus sacré pour vous ce devoir,
francs, Ct 'est poir cela yi'onn d ei cete ui naiso le inom de n . nature impose et que le cœuraccepte avec I.IIîarrrd Uniirrsity. le preumier pîrofesseuîr de lturn'ard Coultegce I tioet.cicleetrceteaejie
lîrt mn monsieur Nadituiet EntInton quii avait reçu soneducati chez Toutc ta commune admnera, et, si 'ose m exuruner ais
les Jésuite-itiatedainongst thi Jesite, dit Wilntt-op). étmera eItez vous l'union cargugale,les soins empressés,

.a inonvelle de l'établissement , d'sus collége ù Québec, lit tir les Irévenanuces muiîtiells, et, se lon l'état de votre lbrturne,
bruit un' vrneo et donni lèii h lion m tionbru de braves faiirîjîes laisance sagement admiistrée out h pauvreté toblemet
le venir i'établir er Ciaiinudiî car ce qrri préoccupait le plus tos îaincue.
pères, ce i'étîit pas la perspetie île fure fortune, n uis te soin ,tu'otn n'aille jtmis visiter *.instituteutr dans son intérieurde donner si leurs ntrits unm &ducatio chrétienne et soigne modeste sas s'édifler dans la conteuplation de son bmoheur

ehlès st'aitmtop 5, it ornrç àt Y chanter nrérnrnit lru trnquille ; uoi ne sorte jamais d'autprès le t sans se
grando messe et les lèpres paroissialesa-tell ait la pitirdl sentir meilleur
nos ant ros que malgré le petit Ilomubre b les famrilleq, t Chiapelle C'est ainsi qnt'il se montrera digne d'lever la jeunesse.
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Nais il ne peut arriver à. ce but par ses seules forces ; il pre le dédommagera de la rigueur obligée du maître.
faut qit'il Soit compris et secondé ; le choix dliîte cmnpagne Grâce à ces re:nUtionis. vos CnlInts, sageMent et forte-
est done peur lui de la plus haute importnce. tuent dirigés par vous, pourrr'ut devenir (et il importe qu'ils

$ans doute les amanta"es mtu ls et les grâces et- le .otlnt) es inodles de l ,a jl asesse.
rieures ne seront pas sans prix i ses yeux; tuais ce qt'il doit Atetfa veiler ma votre famille, veillez aussi ussidû
rechercher avant toute c'est cette sagesse de lneurs qui mîett sur vous-méne. cslez-vous haque jour pendant

assure le repos de la ve et cette améniit de earaetère qui quelues insatis peur vous lvrer à Pètîle ; ne vous disten
en fiit le charme. Il faut qIe a coimpagine. ruisomable z jaus, sous auicti préexte, de l'olservation de cette
et docile autant qu'aiiante et dévouée necepte avec plaisir règle. Le temps nous lait une guerre ineessante, et nous
ce qu'il y a d'exceptioniel dans la position de son pou. enlève insensiblement une partie de ce que nous avons
Sans la considération publique, il ne let rien ; et il ne acquis. C'est au travail à prévenir l'eèt de ses ravages.
jouira de cette considératioa qu'auttant que les pers ies Ne pas acquérir, cest perdre. Vos facultés intellvectuelles,
dont il est entouré la mériteront comme lui. ainsi que votre instruction. déclineraient rapidement, à votre

Que les occipations de ]'instituteur, quelque multipliées insusi la lecture ie donnait Ipas journellement quelque
qiellensoienfte n'enlèvent donc rien à ses devoirs d'époux ali meut nou veau à votre àne. Istudier un pes chaque jour
et de péîe. Qu'à force de soins dexemples encouragenltàs, l est le seul moyen, otnseulemeit d'avancer dans la car-
de douces prévenances, il rende sa felimme et ses enfants riére, uiis di(e ne pas rcculer.
dignes (le coopérer à sa plus noble tilhe. celle de proupn2er Ce recileillement de chaquejiurue durât-il qu'une delini-
le honmes habitudes morales. t eure. exerce e mme temps sur le perfectionnement

amais sa amille lie se trouvera iélée aux divisions, ax tnoral lia plus salutaire ifidnce. Admirable iouvoir de
rapports aux querelles ; janais (le cette i.sible deineure l'étude! eu ajoutait â notre instruction. elie contribue à nous
ne partirent:les traits empoisonés qui blessent la réputation rendr' mieilleutr.
d'autrui: on s'y ferait un crime de la médisanec la pluis
lrére. Mais qui-onque est injustemient attaqiué v aura des -

doeesrurs e la douileur n'y cerrcherajaius ai ai descou-re e eN e
solationts; l'iniexpêrienîce y trouvera d'utiles conseils. Aussi ''j<' <~'t'Il'Vt('LÇI<s-

s iembres de cette h ureuse famille ehé roît leu intó
rieur: ils ne s'en laisseront que bien dißficilemîent arracher,
pour aller à quelqu'une de ces réunions où le plaisir préside
11ais ils le quitteront sans balancer dès qu'il 'ugira de etqaf ni dane e u
visiter les affligés et les malides. lainait urs usards usu humb e bu . u

Quelque honorable que soit cet intérieur, il doit étre en- )et inectes divî le Oînt'religee
tiére ment listinet de école. Lorsque l'instituteur est dats r un l Mmenn Ile d omtrlé
la classet il doit bien se garder de se croire chez lui ; lors- c pCeple fi eon orgueil, çt Te roisr na et.
qu'il est chez lui, il ne doit pas permettre acue les personînes L ces jours écoulés ont an'ii5t leur iistoirp

(li l'enitourent se mulent des aflitires le la classe. il est l tes héros qui rvent la ou gloire
Si Pinstituteur a des enfints, je lui dirai : De touts ceii', Qui régnent tout ui jour, q'tn dltrdle

de la comuineils doivent étre les mieux élevés, les ])lis u 'andcis que des parti' nun ixion supeeit
istruits. Comment croira-tuin que vous soignez avec Us'rp ut grain dJe edt pa dipute un tnrh îlOS,

amour les enfants d'autrüi, si vous négligez les v'ôtres ? LOYaiu" dirit erse soaus ses p
Leur éducation cependant sera peut-être difficile. i,'la- i 'irfîux qu'il lie

bitude qu'ils ont de vivre dans votre itérieu- ôtera à votre
autorité une partie de son prestige ; Pindulgence du phre
affaiblira quelquefois les exigences du niaitre ; Ils suppli- XDy At A
cations d'une mére trop tendre trouveront un auxilaire
dans votre secret désir de ne pa coitinuer dans votre
flunille et dans les heures consacrées at repos les cotnbats
(pyl vous soutenez assidmUet duis la classe. a: i.-Fnv routble pur hte dula turre, eunepch

Si ces motifs réunis opposaient trop d'obstacles à la bonne
édtcation (le Vos enfatts, il serait Utile de vous sparer d'eu.
Vous firiez avec tun cui frère une sorte ('échange: vouis
prendriez citez vous soit fils ; il prendrait chez lii le vôtre
Vous airiez entre les mains comtumetiui otae qui vous
répondrait de ses soins. La bonite instruction de vos enflimts
serait assurée, et lit dlénse serait nitle.

Je vous indique ce moyen pour les occasions oùil est né-
pssire et liraticale. Si cette sôl ataton mmnttanie 

vous est trop jlétible, oit si, pour totut autre iiotif, elle ne
vous convient pas, gardez votre fils dans votre école; utnris
redoublez â son égard (le prècautiois et de soinîs.

Ne 'itîterrogezijamai sur ce qui se psse soit dans l'écoe,
soit hors de 1cole ; repoussez minme les niaïves confidences
qu'il serait dsposé à vom fire. Ne dites jnais en sa prA-
ence rien de ce qui concerne la classe. Ne soullrez lias

qu'il rt'vèle à ses jeunes camarades ce qui se piasse ditis
votre initérieur. Veillez attentivenîent sur ses liaisons.
Soyez pour lui, en public, pis sévère et pls exigeant que
pour les autres. Dans ses petites querelles avec ses eama-
rales, ayez quelquefois le cotrage de lui donner tort, quoi-
' vous sone qiui ait aisou. La bonté affectueue dut

tutt gerination trtp hative faltes geles qui ont étiu benties
danS pîucscîîn toute la i'tance eut encore l'avatage d asurer tilt
ample apMti niimntu de glace pour a satonîprochain. Laî

lac, e efft, i 'est pa sculmnt un otijît de ld e, comie un le
croit gónéralemti, c'est astine lo ulu de cas ute substèiice de
premuitore técessit et qui n peut étre reimplacée par aucuit e atrt

îIle est etiployée souvent vit niedeeinle, et elle nWet pas mtin
litile pour la pr(prat le plusieurs prdulit h i iques. 1oin
nombre l'int:tries de boîchie nu eurtit sie paer ct su: la
glace, il sertit uiipom,ýîblO de dc ever, pendaut le, vhtleurs. ce-
tailes t t tances al i iiienfi ircs.

C e i'est doutîa, pîtnie iie.l iton de peu portanc que cel;c
lt bctli niarcl îl celte denrée, lotit le prix est sujet ;i des varia-

tions contiele A prs ait hiver iou ni'eCt pas rarI du le voit
touber, tripler néie; il levient excessil~ loreque ieux hivers

temp.lture.s se sont succéde. En 1822, par exumple la glace a vali
a alis j 'OO 300 francs les 50 k ilourtni tnes. ILa glace petit être
trantsiott à de g rande distoces yan u r ims wt enile. MIt

e i édia l gra igleos qîul ité, Londrs des iles d iEcosse,
le llavre a reçu plus d oie fois, ei desinaiion poilr l'arie îles car
gais 1 eit M es de glace vonuanit de la Norvège.

Eecices,
Ubs sont les verbe passs conienti dui, ette iletée ?-

en a qutire : ont te é sentws el rem plark, est siploy, trs
trpojîrtée'
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Qîi'îst'co que fnt ét .4nties . t'- le pafliait dc I'indlirtrif du P OULEMES D'A I LTIQUE
verbie sentir, à ta troi:imepronn du t1uçieJ.

Pourquoi sentia est-d ir mi. i pluri ?-Pare u il e rap- 1. On a achetó une pieceu une i raie tetoffe pour 1a sonune ie
p rte:à uoi sujet qui f eiple i epósnt Plen un iPa dou / . f 7l0 On dernanide le prix de i verg et le prix de fa robe,

elete d fnJtii nnet (p1uen.ia au qu'il faut 7 yerges de cente étleA' pour une robe, sachat
Quelle est la rin le dü v ur le participi! lat s v erbs tn ontr que si la piece conteniait verge de plus, i y en untat

~umssif0 ? iEsiroie genre et en nombre avec uste a' sez 1poir confectioiner 7 robes ?
Ilt. .Calculer intért conpo4. de S650 pendant G ans, -à raison

QLu'e't-e que lr.'r.dure Ce t I'niilimtif présent p1ti f de 3 pour r'ni tous lfs six muois, tnmoyen de la fornle usuivaint
tin vet bu rmpiacer'. cnte cI. je roiuiplac, j e rgoiipaimçeli.

unii ret npi ac est-il au fmni i Parc q i rappo i
u qui, lequel ltappiotu i ti :ttiliîibfati'c

qu't-e< i lat ?-("e't troisièite persitit< tit i s:iait que .t ilidiq ue le capital définirf elrcl;i, 41 le capital
giiueir <li prent dle iat pas de îploy b n < y pntîit r Pintret n' :c nornbre ilaniiées, ou de six mois,

P oe xt Pîu tto in\te das ce cas'' (Cette formuIle est applicable à toitls iue Ca.)
A quel genre e:ý t pre nomnbre e >i le piep m/ye

ti snur et at euuî commM ruppuortant a i ' qui repré-
nte AI glace.Pt1LI au

tzef fît hi'e permonei il t lones tilimîps. de < f.--r-
<nt, l ; iepar fan el/e ii ifplyîe : prterin J ai nu e itain nornbru e i 30 fous, t e le diamètre est de 11

sitpîle, ellefPu emp tli' fufaitle a ilé poyrc protrit in- 's, et le 15 sai do le diatîtér est de 9 Jigns, et je déir.
tiilteuir, elle ut détmpl p up-pfit de a va . uit n plaa t etn nmbte de chaque piwee ie unes Wl suite

J*l ' yrir huti elle sert eloyuîîUei(e ; 1tnr p;t , lel auüra "ki; . des atre, en furier une Igie droit e i6 fnes. Je denmde
pilaye. lu rotmbre de eag a pièce qu'if faudra prendre et de eoulbien di'

Qet t'z-c ue dre transpoi ée C li te présent de litfiniti tnail t re's je pourrai: rri ver ain mrme résultat ?
passif du ve le trasporrte , té, je rnspre.ju porta

Conjgez le parfat itîi ujonctuf pasif de t verbu, avec des
pojt' qeteiit été transptf o , que tuaies éfé trans R LE DE GOMTl R

ur, a quantité de fer-biatu qui e;ttre dans lttu terrine de
ti tre' voit'. ayez 1 t< 'r qu'elles titm io fer-blatten> forme de côtte trotque, <ott la basu vt de '1 pouces

Re.'le'vez tuIs les4 verlies î1îîi tlt' sont pa's titi f - i m clts ellte itvertiir de. q -,xuces, et la fia itioutr des ci'i:t dle otns'
i t'ée , t dotiniez-i le tniuî'uu tetti i iti ii t -jtp'ii ipn roîil v'tr auissi c" ta pt'its

tcipe étant emeiphie ;-on de <trou' ma pas dc fi ssurer
itre assuré ;- es de (ire n'ta pas le paSdf';-oi croit, de croire
vit est cru-p' nt p uroir,'a pa de pai cons'rrer TON DU ps L t DeALGer DE L'AANT DERN I1tîu

t conserrc;an t ripiergro Iri p l- dint, et derenir ta pas LIVRA ISON.
de passif ;-sie sont sucid, leee .succitier, nia pas de passif:

t nuIt, de raloirý nl'a p;ie assif:-c'pndic, est rpédw -é Soit . le nonmbre de billcts de 10 chellins.
reçu, n été reçu; nnt, le t'enir, a pa le paif' p Alors ' 2 sera le nombre <le bi llts de 7 chef iii-
uipe tant venu e t seulement pane, Dulne lu -- 1 f Y ' t X 7 613

Iécapitulation îles toe'. pneédent

De qulie conjugaison e'st b it ié senties?-If est (e fa
seconde, parce l'înfititif sentir est tertiné ent ir

Cormbietn y a-t-il dc conjugaisons 7-1l i en) a ljnatre, qe l'eon
l istingne p7ar fai itermiinisoin du présent le Iintii ti.

Commet su tetrmiî 'ititit des autres onjugisons ?- in
finitif de la preiè'e se ternnei cri c'>' celui de la t roiiie ei
<ir. et celui île la quatriue nei rc.

Y a-t-il lans cette dietée des verbes de la troiic.me conjupmason?
-If y a les verbes a'ir, pouroir, vuloir, r'ccrour

y and-ti les verbes de la qitatiriine 'otijtuaison - -Oi, il y a
tes verbes étre, croire.

Y a-t-il d'autrs verbs que sittir q o iut îe econ d ?-
Oui, il y a deenir et venir.

ioù se fornie le futur de 'iniif dans ces verbes ?-I so forMe
dui préeint e Pinfinitif eii ebangeat r et re, ci rai: sentir, je
sxenirai ; croire, je croirai.

Y a-t-il de- exceptins f-Il y ci a beanoup ; prennOi tous les
verbesd la troisième conjgaii etratichent or aufuttir : reccroir,

je r 'rai, et rautu notre otî tout à sut irréulies aroir,
y'al rt, iiiî'irjepourrai ru/i', vaor e :'îîii<iî'i. -

Tous les verbes ui ir tont-iIl réguiers ent ce te'iips ?-Nuit n un
particulier tenir et cnir et letus econiposés, font je tiendrai , je
viendrai, et du 'îenn 'btiendi je co cndr'a, jo revien
lirai, etc.

Quels sont les verbes de la pretière cotjutgaiaàoi contenus dans
cette dictée '? à quels tenips y - sont-ils ?-Ce sont etpêcher, ali
participé présent tenicntu assurer, à liiftinitif présent rc»-
placer, au participe, passif, fn Iantitt verbe passif,Ire reiplacé
emtpioycr, au paruticipe passé, foriant lui indicatif passif elle 'st
employerée , au I priseit de Pliniitif ; conscrrer, at prescnt

dei Iitif doubler, leipleræn prIent tic Pinfinitif; succéder' ià,
inin'titi i f lassé; fonan t :u parlait ilse sont succédé ; tranisporter
au participe pass formiant à Pi in itiif psif i're tranpor'f; P
pédié, au presiont indicatif, on erpedie .
Quels sont parmi ces verbes ceux qui sont à les tiunps periso-

nuls, et quels sont leurs sujets?-employer a pour sujt elle
précider a pour sujet deu. hirrit nipérés; e'pédicr a pour
sujet Oit.

It a t 2 4 t 11- 643
17 - 6299

z 37 billés de Jts.
.19 7

A\ LAptX

801'TON VUS îO1 4tS DI GÉOITlE DE IVA NT-
DERNIEflE LIVRAISON.

1. La circonféretce des petites roues: 2 piels X 3,116 6,2832 p
La circoniférencedes grandes rotes 3 pieds 3,1 16 9,0*8 p
li fieue = 22,680 pieds.

~22680
3609,6 tiobt.lre <le tours <les petites roues.

- 06 randes roues.

A. Lui Y.

Il. Les lignes déterminées par les d imirentes distances forment
un niange rectangle, dont la hauteur est di 15 arpents, la base
iiîeotiito et l'bypotéuîse égale 1118 pieds, vitesse du son i la

seconde mutiiplit par 5.5 secondes, ce qui donne 61419 pieds. Soit
Il, la hateurl iv 1111 pothienuse, ut %. la base, oit a

<l'otIl'. 152 ?

in retnpltçagit

h: - =-b- %/( h -;)
lt's lettres ptr luis valeurs, ou a

è ¼619 790) (69 )790X)>

x 
1

8939 3~:359 -4.,300 'U1
105179,6 piedr.

A. Li.mry
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V',' ~ ii..l i)ÎtiiiE de'V.ai 'N -u. aea S1

î'n r<'îii;laceleLt île feu l'.'îL'ir, ei'r

Sxil Excellence, le Gouverneuîr tiuira, ln ýýl, pa.r 11,in, tec'

Acodii. du i7 jou Iet coura iti
Eien mi îunîicipalité s eolaire, le vil b g.' nl A il i ev 1v. ce q

limhite quo a camuimnz e1 a l ad
Dfloucur à Ili tîniicii alité ûar de Sý î . t i I le penp 1îWn,ls

mnimîes limites qut cdlle du î<îwnelîi l'îum îî'

Annlerxc le fiel' St. 3laîu dce àX 1. 'me 7i.e'ili, la l î'nlieuî'
des Trs>u.livieres

Eriger eti nuînicil'alitté ý«diire le Viillagi île liî saecl lxîl ts
sivanftes : aut lioT, le lileuve St. 1'alireîit t ausud, la îlî «éiecrlces-

siuni ; au sud-ouest, la liriourieté de te. iaîî "gis Côté nc-rt-otiest (le
la riviere ; et aut etié sud-e de la dite rivlér, la Irpriét <ldojard

Maxitîn, inclusivemntt, et au] côté iiort-oicFi, la pîîropriéé îî r1S.
Laurent, aussi inüliisivî'met-it.

MM. George LaiuîercIie et Jean iScliiuotit ont reç;u iNles dljlcý lesa
tutoriERtit ù. enseigtner dants les acitétiie5.

MIL1 Noirbert l)'<tzxler, L'érloiîi Gutérin, Treill PicardJ, Pie.rre l.ar,im
Danlase Olivier, Cy-prien Clns, îitnCrî,3îTeI ribEn
lpelînt Noil Cerrvai-, Joselîli Loraig, Turlillea l'lcnîindon e't Jo8eli
Liit errié-re ont reçu (les diplètiies lei â1(îtoritt àî euxiner Qaui le

técoles niodles
M M. Lbuis lcctLr liellercete, <)ctà%t-.o suatei Latlgr "dmie Edmaond
Ilar <bru Deoges <)iallert «'rt-aiwJo"hl Lavigîî, Simnéon l.oiig-

Ginlet J., lZémy ersnicra, ont reçu d"~ uili<luiî'î les aîiturifut à.eî~i
puer dauns les écoles éêicars

Mlî les. Mîar v McGiliii, Mlargaret Ris, Ilianizli El iiîibtihllticMr
Alice lliîry, Alicz .Jacîaes, Flo<renîce Liiiiatîîa Merry, Les toil A ijiella
Mtzrry, ElIlexi Marin, Thorîîlezr, Natittio Eliz. Oreti, Jlneî ' Ptereoi, CI%-
roine Ilunr!Qttit l'elton, Sarali ,I'. Melîs ter, Sseîîli îilleSist

ltrock', Mary' *'tnie Owlert Jessîna lStuaîrt (Juîîîell, ouf, le 2Sjuist îil,
obtei des diffliiîes les auitorisant Ci eneigiier dane kas écslemiodls.
MllNs Mary ]lenersmn, AlnîMNîgîo Maiî au :îrlnr .1.

Polbert Laxing; Nlles. lZebecca Ilitvtî, AtîtîL 11olertion, émusa EUi.
Fautrieer; Jauie MeGIt, Mar Eliz. lKyl Margaret liyn; Mn. <lian
CIoolîer; M îlei. Marv M a gîlaleni irCia îk, El îe. Ello i; Ml. J <lin Callielle;
Mlles, EMaît Le* ik:lonr Umv, Amkitti~ oer, Jane Irvii, Aietlia
tSiitli Hlampton, et la.,tiltit Drxliîîiio ,l uiiI î ,oîei i
dlipjlômies lNsa i osisan t àX enseigner dlanrs I!sý èces ldîîîît irs

ci JilH AAI DUS t:X.tlc ,;Ari:tts CTit<Ui bci lnsTnlr îl 5f: ilut ,

MX. Chairles Gcidaliecq et Chiarles ràradi2,ý onit otîtei le 41 Jiîî
1861 <le diyidn lhs aiîtorisaii à eniîegner dais e écoles tiidéle..

M M. jýnto!ne Mallet, Sifrov Luciieer, Louils Jougui it a B. 'oll-
part, Jo0C1îlig <)îîéiîiîu fllie AI pliotise lu.lleIiflure l tlet
l7riicçois Sansoice, Charles Ilraîîilleî, < 1rtiat leîoîîsetu i MIS Ueln.
salie Siathiil; Ellnelâ Flnc G'libOril, Ilionîêîie Ie<riisCîîllierine
Primeaci Susaiiiie Mlanichette, Osîle hlrîaaîîî, Marguerite MieerAx

saïde Duroclier, Maîrie <layer, Marguierite Dubois, C;Itlieritie CarîJln,
Euigâiîe 3trclîsseaul, Marde VMtOecUpe Mîlinîî lknîriulCéna lies
Suite, Marie Aune lllunger, Esîlier L icRDéliii Dé)aiOtels Monkîii

I.eesqUe AmOsll Goguette, Célln<î louliiî, Iliîtgapritc Illîir(l; x1déllin
'lail] efer, I1. C élilia Prevençal), M,î GIpi<îii arréauî Cél Ina Laîlo-
le, Hlermnine Duiquet, Julie Cervais, Lécde''îpiMarie Laîîitie.

Godlardl, Marie Anme Liîroclielle, Ontislino P'aranît, Alîîoliie LcIic, &va
humné lienauîlt, Céiiîric Liupaline Delhline (Jroulxl .Jesgéîuljilo Jîttîsoui
Lapnletîrl dff [atendresme, Josýp1lln fLiier, Liaure Lrîçoiitninc 1 lieu

triget llrele I IîîsilllO Ilébert, Elinire Nurninuitii, Médèriut liusseller
Flisîal>eil Gâtucler, Etlonore lanchrlard, Marie Aimîe P'. Vorget, Marie
llrigîîeîî, Suk<iné liii', Marî'elli Ileiset e, Il. Elodie D)uquliel, Adîélille

l'îhI)isî lséîliiî Vat, Ilierinine ,Tetraii, Caalierîiti Aîîli,
Cries 1î1tle l>îelîlîlî' ,t %larce lliii, 'lesi1r tit obtlenu dIe di.

p1wlt les" pu'op n m Clrw

si-crétzir,

î lie Célint Alie, A 1îlini' I>rgerer, C'îî i idUî< rmuw, CWliiM'iii V
Cartui ;M. J tepli Cou turi' (11s re''lér eCli<îîî liiai-d Sa CIL Char-
rier, Mlttil!A \ihèiie Malird 1,rie .\Aue liitiiiîiî tai Dulairo M.
r ratliçis Dtucîze le M l lîu, C édlîl le Portièr, Ma rie 7.0é C,;Ratiili'r,
lite ha rauelat', Mnrîle Lu, (':ti rarî, Litre (iuîlnet, Antgèe e ulantîda
(i eseLiin, Ilatie M athlîMli i ole, Mat i lîloiîî ti J.liîî tiîlange i' -

chanceri, V lcloirm I .î<aesî', Atdèle Laurn r't dlite Lias'îîîle, Jos.jlîi,. La.-
Ititîs ia, Mlune A idîlll( I << arl<' arie <l'ýe Neiges Leiayt ;,llL M uicEîgènî
M1 reoul at < Cdlii 'rurgeu, M:'J illi' Metifèt, Elcl hMit cliel,
Mre 2 resée's ai Noëîl, Mari" I 'îline n com , Cou del'haommye Maris

A nr<.!ieý Voilier, M <rie Pî lr~iî'llaute, E wig' l'ô 1 <t ilite aale
Aîlî'lsde lioireauisi dite l.zîlitî<rt,î, Marie Lnîîîse locéhina $iiîîrîl,

Mcli leiiUiiClci 1i îI e(lîa' <mr ei jîî itiIicIlîi des d!inlieý

si ~ ~ ~ ~ ~ lL nsqu!l I.'AS 1qicgr as tov

M. .Fa1aeý Milier a Oîtelî, e i s stlli l1liî 'îurs
crir'igune dant ho' éM'îlU înudéle.

Sec~réwli r'

Ditîes. A rtlîé luiseeMaîetlt Surit Nile t le et Carohiline Poirier, onîît
eninai i juîinuI< IY o e l1lc~ls epo te torlmbe tà elîseiier <las 4.4

écoîles tiaotlélî.ý
DU"es L.ni 5< AIlî<rr, Matîîrieý Vélina ivoîtiv, Jcsliîellaie, J<ul iien

Ilél ivecai. J allen ne llî<uîk, Delîliie llerger<sn, Célina. Iiii, Manrie Elé o-
nore Ilebu lieoe Céliîa liemu&4,i M. Edili rîî<l ChLiîîax, uld<
l)îisseauîlt et losli- P1einer3: z . l7rgùçt Plubardl Dîheq. t-ojîlîl Victoria.
Gin gras, Margurie G agiuîîi, Illîioîîwne Joiunvil le, A délüîde Leblîst î,

'tîlirzzL Lelu c, e dloe Limîa Lacotrse Cé linai Uîr ii a re t ti Mou<î-
liii, Matrie eAune MdlîolsiieMalliot, Marie Pleplul, Claire Pauinî,
Ma rie P'. l'rou'aiclîer, Mîîrguîc'riîe l'rovan cher, I'lîioiîîne I'rid'lîhommne,

.Marie Genevieve Pauîrîiî, Delpîint, Rtichardl, Aýgitès Iené, Eliee Sell-
liiîg. IRse dle Licnm 'loupIin et I 4&i 1110W onîlete t Eleni, eunn WWNI

qbi , lOîfîîmn le îîiî'ris, àI îl 'uegnr <huis les~ écoles dlêmî,mîilre.

Scîrrtairv'.

Mkle. Hluîn. MIae Maîry Dusit saral A. Divii î't Aýrnelîîl
Immb munîie o M t hîuî le1 6dîîîl nes lem amutrsantl à emîeig ar Imm Vil

1). A. RielAiîScs,

M1. clémeînît Dl)uugail, mai do lieintupu école mo<dèle,

Il. Justlin Diarilasu liil ilittlr dl'une éccîle oèl1tfIlLiz auix
Ct'îlits ensegne le 1rI; il se clîagerait îuosi de îloîner dles leçon

îl'itrigliti. S'adrenne r ait litiCeau i, îlo'E etlnc auk <étIres.

1)11e. Juîlie l'actour, (lii 11o.sèdte n dliplôme pour école élémntaîîire',
"nsign lW n»i Mîuîi Ct OI (MI"iis BLeîi t Luyi~ Mlontréaîl.

MîieLaîcd 1 îlîl idc'iun il ijîldie, et îoîelltnlegi r iginî' -i$ et
hali s, ilduire toen"e île N<tiîoi. R'a"Cese ni, ltîrenî île FuEllt-
clitin

ILM. eîît) Lîluuîe t aurent; école itltilitaire.
Dlue. moal~lnpOIit unîie dlun iff l,îni lé coI . le ncuîit et

lie bonneis recoirtnaat loin,, se. îzliargerîi t 41tîî ne nle à laiii mpnlaývie
*S'airesser lit No. 13, rue lthc'rM ral
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DONS I E. tT'sl r siteIt o CM Cs i: i.'îssal ILi.

lu a ceuse, a meî recenis iice, réception da,3 (otis

1)e MM lason lr<ther4 .t'w York Wle lters tCmmon School
Dictionary ; Webler's Jrinaitry Dictioinry, rcVisedt elition Webster's
liigli Schiioo )ictionlary, revistl editioîn ; lEsy Lessons l French1 ly d
ti'inney ; I'mîînley andt Arnutilts Frenich G ruminmar;:tr Academic t
I ictionaîry revim-l edlition; eterUs's Dictionary, I e tril li
tbrid Wett Iters t outin jon and 1citl Dictionr

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,

.NI N TRL A L, (lAS-CA N A1) A J . .ET 186 1.

Nose le areure t d reuarqer, dans les avis ofic deW notre

prtecédeité livraiso Etn il oîîipaion dle i oulea u essur à
c' .\eldétude d'Ayltncr, à ela earge din.'eur de éco tho-

pies des comtés d Otava et de lonta.
Isear<teront, dans celle-ei, L nouinîa int dn Md 11I1specteur

lit1eliard aux chIea s de Clerc de laCrr pondanc Fra se

1-t de othécaire In Iélprtenen de n- tuct ionî Publi' et'
Pl'ssi. t nt-llédncteur de e jun i:îI

Ces deux nioiminatîons sentI à ijouter àcelles qui sleIntion-
née$ dais le Rlpportu du rintendant ponir l n:01Iée 1 8f)0, et qnu
prouvent qInjount'hui intitteur habile et .él a du Uoilis
quelques els caees de p.ro niot on.

M. 13échard, natif du (ldistriet dc 3lontîalréI, et tus d'un iuistit-i,
leur qui a enseiginé pembitd-îît de longties an des, $e chargea duiue
école dans le diu.trie de duOspé et y enseigna avec zèle et succò s

on mérite le recominiauda à la charge d'inspecteur et la ferneté.
le courîge et l'intelligence qu'il a fîit vîr.danis ce poste diflicile.

ai que les tilîtituîdes littér-aires qu' il a montrées <ans plusieurs
écrits publiés dans ce journal et reproluits à l'é Iitger. lui mit
assué sa nu ivelle promotion.

xmens Pu slic et Distribution clos i'rix ot (os
Diplômes dans les Ecoles 'Normales.

C' est. avec un plaisi toujous uuveau que nous Ctvsta ui
chaque uniée les succès des trois écoles niorndes établies par le

(luvernlemencnt dans le ls-Coiai It nlpport du surintendant
pour l'année 1 SOM, ie Voi trouver partie dan la précédente et
partie dans i présente livraison, ovtre dmais de tels détails surles u
résultats obtenus par ces écoles, qIe nous tous couteniterons d'y
ajouter brièvement ceu (le l'm n iée 1860G-1 , tels git'ils pat'iient
par les exanens publics et les distributions le diplômes.

La séanIme de l'.lole N Yrnuîle3le0ill a eu lieu le 28 jiiin, i
deux lieures 1 E' M1 ]elle avi t étprécédée de deux jours d'exia.
Mes publics, ifiiépendannentl' l'oe:tncnî oral et de l'exainen
écrit que les élèves oit eus à subir devaltile I Pri ncipal ùet Iles Pro
lesseurs pour obtenir leuns diimlôes.

L'hon. Suriitendant le l'Education tuvrit la séui- ar i
discours, dans lequel il a t en ri les résoutha ton uhsi l.ris t t'
nos écules norimales, etdoini aux élèves-ti avif l is vkS sur les
devoirs de 'intitteur Ce disqoue.insi ule s autres qui onît
été prononcés dans cette éance, se trouvent ri'pports ni long
dans la dernière livraison lt notre journal angiis .

Li distribution des prix des dipl mes fut entrenêlée d'exer-
cices dle niusiqul vocale et instriuientale, sous la direction de
l'habile1rofesseutr Vowler. Les inurs de la salle étaient aussi
eomverts des dessins ernyoi exécutés par les élèves

Il tlut accordé un diplôic pour académie à M, Frédérick Gore,
eîzu diplômIies pour éecle modèle à des élèves-institutrices, et trois
li pluies pour ecole élémentaire à des é)èves-mstitutcurs et dix-
icut à des élèves-institutrices; cin tout 39.

31. le Prinipal Dawsot, après la distribution des prix et des
iplèe prunou un discour, daît lequel il développa le sys-

éine d 'iustrÀution siivi dans cette étole et rendit compte des
progres obtenus pendant l'aniée écoulée.

Mlle. Nër)ry lut ensuite un discours d'adieu au n1omîl de ses
onipagnues, i, comine elle, quittent lécole pour se livrer à l'et-
elgîîeineit. Ce liscours, parfaitetîtent rédigé, obtint de l'audi-
ture de vives marques de sympatde

M. le Profesecur llicks porta etiuite la parole atu ini des
utres lrofesseurs Il exprima le désir que la législature accordât

aix élèves des Ecoles Normales quelque avantage qui les récomît'
pens"It des sacrifices qu'ils s'imposent pour se préparer à 1ensei-
niieient. Il entra dats des détails intéressants sur la protection

accordée par le gouverneiment dans d'autres pays aux élèves de
ces institutiont1. Il terinla par de sages conseils à l'adresse des
élèvem titi res.

M1 Btrown Chain rlinm prit alors la parole au noli de 1' Uiiver-
site 31c 1 dot il est membre. Cette Université partage,
commiie ot sait, avec le Département de llustructioi PubliquIe, l
directioi de l'cole orîde

Le discours de 31. Chamiberlin roula principalemient sur l'iniîî
portane(I< l'éducation élémentaire ai point de vue de l'éducatiotî
collégiale et classique. L'Untiversité. ci consentant à coopérer
aveu le Departemeni. de dlnstrueion Pubque dans la direction
îleet te Eceole Normale, a montré qu'elle apprécinit toie l'npur
taic lie l'instruction primaire, ase de l'édifice dout l'intstruetion
elassatie n'est que le coitronneiment.

1. le surintendant lppela ensuite l'attentiot Le l'assemîblée
suir les réglements poass par le Conseil de l'Instruction Publique
pour le concours dut prix aiuel fondé par S. A. R. le Prince de
Galles Ce prix consiste dans une soime de seize piastres, à
laquelle le Conseil a ajouté in1e tédaille <me bronze.' Pair suite
('utii aeidenît imuprévu. la coîiunande qui avait été fdite de ces
médailles n"a put étre exécutée à teips ; uais elles seront distriî
buîées plus tard.

M. le Surintentdant expliqua les 'conditios du concour. Il
ne suffit point, pour obtenir ce prix, d'être le prenmier élève de
lécotle dis le plus graind nombre de brancees enseignées ; tais
il faut atteidre un certain degré de mérite abtsolu. cLlòve qui

pîé l'exuîmetn1 le pluts satisfiuisfaiut pour le diplmne d'école
mîîodèle, dtoit eii outre avoir obtenu la note (laet dans les deux
bulletins sémetriels pour la conduite morale et toutes les branches
d'étîthdes jugées dc première importance, et la note bot pour toutes
les autres matières, à l'exception de celles qui, comme le dessin et
la IîUsiqte. exigenît ue aptitude phlysiue que tout le monde nei
saurait avoir. S'il arrivait que persoiine le remplit ces conditions.
lit soine accordée à l'école pour cette année-là servirait à aug.
monter le tonds counu.
ille. 'Ma.y McGinn, qui avait aussi mérité ui gr i iobre

d'autres récoiiipelmses, flut proelanîiée Thoeuse élève destinée à
profiter lt première (le la inuniieenece de S. A. IL Il est à
retarquter guo les élèves instituteurs et les élèves institutrices
concourent ensemble pour ce prix.

'exiamen des élèves(ntittteurs de IEole Nor'nale aaI eût
lieu à Québec, le 2 juillet courant.: Il étitit aussi présidé par le
Surintentdait de 'Education. e Rév PreMartin et u i bon
nombre de meibres lui clergé faisaient p irtie dle l'auditoire. 111119
la séane du imiii. les élèves de pîreminère atinée subirent, u e-xa-
muen très ataisfisatt su rl'alyse grumtiialel'arithmétique,
l'listuoire dii Cauiula et la géographie île 'Europe; ceux île la
sceonde dilsion sur tînlyso logique, la tenue des livres, la pers-
pective et. l'ionomiic. Iprèstnidi les élèves tle in-elmtière
aitîtée firent iîiterrogés sur la physiqe (tuiirc, électricité et
uïanétisme) eeun de seconde anniée sur la minéralogie l'luis-
toire île dFrance et la littérature, et ecex cde troisiotîe anniée sur
le latin (triaduction île Virgile), eutr le grec (traduction des FAble
d'Esope), et sur les principes de la rhiétorique.
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Ce- erce furent eiremWlés de récitations tant en t heues du natin, dans la rande alle d léeole lie it
qu'enu ers, de chaut et de l'exécution de plieu rs more:aux de ridée par le Surittend t On remarquait dans Vauditoire,
musique s:Herée sur I harmiioniui; la pratique de cet instrtanîe it M. le Grand-ivnire lIillandèle, dl Sèmilnaire d St. Sulpîce N0
préparant les élèves à pouvoir reilplir la phueed'org:n i Vte ce qui le ch:anoirie Faire, M. le I rincipal de Y Ecole Normiale Ival, e
est d'un grand av:itare pour cux-tmRtèmes et pour les paroi-es où i-. P ère oliche), et n n dgl nonbre d'au tres membres dit
ils enseignent. lergé. ILa _anee fut ouverte iarn dise u nur éducation,

il es inutile de répéter que et exanen pmblie n'a t'ait ue par llM. L:iamireh, Picard,ólina', llellcrc et (Guérin. I
suivre ei couronner un examen partieulier très sévère qumils nt divers ujets de péd(l ouie traités par ces îessieurs. tirent VXpsés
subi pour l'obtention des dipl u. A c e ud ltîblie les avee larté et dune miére à intéresser c tite àEémouvoir
élè'ves ont aussi iontré des échantillons de leur savoir-Iire ei aez vinutent l'auditoire distingné auquel ils sadresaient Le
'itit de dessin linéaire, et ount rendu un cotipte létaillé de leurs manière de dire s miple, inttirelle et fheiu, lut d'aiutant plus adiirée
opérations, Ils se timnt ausi iontrés très experts dans la inani- qI'il n'y a queès peu de tenips que l'ot se livre dans cette école
puhation des in trsînients de physique, et très l'i niliers avec les Ù ee genre d'exercice, )eux grands mereaux de mu.ique, la

ch:(ntillons de minérhle et d cérle. Di-tinuti des Prix, cantat", et Le Criss." ir Concoti.
M. le Surintendant adre-a hl:arole iux élèves et at publier rt limurent ebn:iîté- vit iliienr sous la direction de phabile pr(ler

rendit atu zèle et aux efforts de M. le Principal et e MM. les M. lBroneis Oit y ajnta nuai de exericies sur le Piano, et le
Professeurs un honmuage bien méri té. leit Rd u' Vovaeur t die " imité de la célèbre :t4ilène de

Il fut enitedoué lut diplôme pour dnie. cinq pnr it»e, par Feu M. nRl .jIger ul Qu*que îinavant et tin-
école modèle et quaire pour école élémientaire. Le prix de S. A. difficile que l:nres ce inIorree;ît q nt:'ill enle'vI de vuIfs applan-

Ltle Prince de Galles fut accordé à N. Prudent Iondo iîemen. ( ereitsfirt entremîl& à la dlitriburttito rlde
dieonrs d'adieux fut prononcé par le tuie élève. prix, eiite aut élèves de l'ole normale et a ceux def éotile naodèle.

Vexamien des élèves-innsitutrices ett lieu tu convent dve Uri- Dns lahdisatri but i des prix. tn 'at toche s oitt iàritniimr le-

ites, oit se tient leur pensiotiat. le 5 juillet. Il fit r d P tituteurs de livres qui leur seroit stites dans létat qu'ils doivet

M. le Gratnd-Vieairc Cazeau, le eArchevélc eer. Outre des ouvrages d'histoirt de eience et de litéra
iture ettas dan s llMes collections,. grand in- et i'. de

A laséance du tmatii, les élèves de prenère ainie furent Inter- une n leur a t ané, dui les éeoles tîntles Laval etJ
dOgees sur la anlyse grainunaticeet le tarit tique ei rtier tette atnée Bouillet PariDict iuai ire dl' Il istire et de

descod:nesur Pattalyse logiquee toise et léograyie Géograhlie ;ouillct, Itietiontnaire des Sciene's ;-vrhrr
de l'Afrique. L'aprè.s-mtidi, les élèves de prenire antinée sutbirent 3anuNel de l'édagogie ;-Braun. N aiel de 'Méthodologie
l'examen sur Iltistoire du Canarla et sur la girpue de lurole Fénlo De 1' Edication ;lauphiî, De lention -lrr
et celles de econde année sur la physique. l'histoire de Frame t e ortcmx Choisis pour les Elèvesdes Ecoles Nornîale ;--
la littérature. ies récitations, des ebants et des exercces de 3m:il di Chrétien ;-le Douze Vertus d'un uit M attre

musique, tstrunientale alternèrent agrablenient avec les eaunrns. Bénard, Dictiomaire Classique Univere Le .mrnl d-, J
I e,ý mur., dle aaleétaient couverts de des2is11i crayon et I-éo PIN daiu eetd'aquarelles, ouvrages des élèves; et Fon voyait sur les e diens; Cani s tttli Lemun Orithle di1î C stablc es dits;(aiîitîtle' Gilde -LeItoiti), Ornitlioloieq (il

ouvrages en cire, des écluantillons de couture. de broderie, d(e Caad tGiret listfire rc Cnada;-lo Chitaison r des
pis.serie, qui leur f;saient le plus grand loteuir; pas imois de Ce

trente élèves montrèret n exeenentes eartes géograplugiges tracées Avtt la distibttion des diplûmes, le Princip:l, al,é
et levées par elles-mnmes, :insi qite des tableaux historiques, r erreai. dotn titi c reitlu des études pendint laniée
parés et tracés d'après leurs études sur Phistoire d'Angleterre, é et de l'ietvre des écoles normales en général. Le jeunesur celle de Franée et sur celle di Canada. Elle sec disttiugutèrenut et savant Prieipal fi écouté avec d'autant plhi (le sympathieaussi par le tracé iles cartes de géographie de iémoire ur le est gééralemet onu, qu'excédé de titigue.il a déjL
tableau et sur leurs ardoises. Les experientces de physitruu! (tirent cherché à se démettre de a.itiot et que ce i'est que suit le,bien Eiites et surtout bion expliquées inutances dlu Che du Déirtement et de ses supérieurs ecclé

La distribution des prix et des ciplôiies lutu uti i scutttrs siutipies; qu'il eîI e u sni po-te dliiele et onîéretx à hienî
d'adieux, prononcé par 'Mlle.1aeon deégards

Il a été donné crn toit 21 diplômes, 12 polir écolesatodèles et L Li béance lut ptinée ar une courte :lloeution de M. le
9 pour écoles élément'ires. Le résultalt re 'esaien, lau tlar la Sunteat et par le ciant î'trné du ( a ire t/m' Queî et
tenue des élèves fle par leur instruction, leur lit le plus grantd le noire air national ennadien)t
honneur, ainsi qu'au Priinciliti et aux Professet's, aux Dies N. .- Nous sotnies forcé5 rie remettre % ntritre prochain
Religieuses Ursulitnes et ià leur Chapelain M Le>loitie, ruti totîs livraisonri ti article sur les exatens td ibut isd prx dan
enîseible, eorîent leur édîncatioi religiciee ro'ale et seien- les collége et acadén
iifique.

M. le Grand-Vicaire Gaeau Ela fin de la séance, ttioigna <le rifene Roy l
hauteinent sa sati,4ftctini et parla avec éloquence de tout le bien r ce tIle oi e t tacr i ûu.
que produisaient les écoles irorn ales et (le lappui ue ler
donnaient les membres lu clergé phs intéressés <lie tous nirtitres, (.ui!e ci)
et par devoir et par inclination, la bonne édueatirn des eilfniitts c < 'rr
ht peuple.

leseNdeeJqe-u lesendemain dtu ort arrivée, le Prince vitita Universitè, où ilanécole -Norteal aeléCle puie tte aiéeholes euxn ft reçi par le Chancelier, rjîni lii présenta un lrestar otannées, précédentes,ý aappelé le publie Lt étre téitiic lîe s (di Conseil Uiversitaire, punis S. A. IL. alla voir la liblilotheque
pour l'ohtcntioi tisdpmes l on dtui'é les hitjouis qui uit tutor, fondée par le célebre milionraire ce noint qui ne
précédé ht.distributîo des prix et deidipltes. Outr 1exaneni contient pas moints de 80,000 vohinrues. Elle est instalée dans tii
écrit, chaque élève, introduit séparénitt ais la slle <les ( anres véritable palais. Apirès auvoir Vul dtl plus, le Coopier's /itstitte et le
a sublin examen 'une demi-heure pour chluîîne lirait d'ei. Prec Acadery, S. A. Il. sr rendit aut Central Park, où elle planta

soignemuent. Nouts regrettois d'avoir à ajouter qu'ui très péttt n elîiunu n t ornie, pi elle fit ait àaire Voos Ilonneur d'ier
niombre anis le 'éduetion ont proitédeloccasion qui leur dejeiltier à 'a maison decanpgre, où i grand nombre îles pre-

t or e o eIlcn ti ne e r uxnlies delao n s i t l dent- c ;e iers citoyens de New-York avaient étb ilvities. Le reste <e laêtarit offerte <le t par etix-tîtètttos della de ceq joi fue employé à voir (lstitnî des Sourds-mtis, qu estexamens. cblèbret depuis longtnemps et oùi so sont formégls profussents u'm-
L'a distribution Is pri et des ipîôme l eit heu le illet, Ires institutions smnblrb-s cn Amérique
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I.e soir ut lin le I n MiLr t Iar lus citoytns tic New- rk ait
Prî et à a suite. Qlrnte eits tser urs or i gin ia ires fi reit les

irauiî de cette éceptio. )es hiilbti imttat en tout trois mille
ptnrFoinlies furent tdistribué i par eux.

th sent de suite conbici u- telle dispo-iii< j étaiit I aitbi-
tr-ait et combien aussi elle dut causer de m(écomptes et exciter de
imnrniures. Sose pr dut distinetion et de convenances, c'était
d'Un côté, prolainer oni nt peut phis soleinielleiint la souverai-

ot ' d argt, Je et le laille ailirmser asse gancheî,îat qu'en
dehorsd, t rts-rîih soutcritints et de leurs coters kpetieves.
le ret des eioyns ne p')uvait point iécem nt etr' prée té à

it Prince dt sati roval. De do plu les re!counniillilations et les
prescrlptiol qui accaiipagnaient Peivoi d' billus,. xIvaient

taire emire que les éins eux- imes n'étaient point tous cen ses
appartenir à la bom oipagti', oit ce qui était pire encore que
la bonne coilpagnie le Nw- k nl'était point 'rordiairte très

erp lnesur veltains détails.-; iinrtn.
Co bal fut marqué par dtieux incidents idé réable ; lW pie-

mllier' t'it la chtle dtie dX unorilt!s pit de liur pulaels dans
tUit endrit tis plus saill Iants. et qpu toiibérent pet sPinistaits

après Petirée des invités ; le econMd us gi-av et qui aurtair
pis étri f ur tttilt la chute t'une partie dii planchter, qui,
a moment o on allait fnnr le prïnier quadrille céda sous le
o ids de la 10i0e. Oit uit obligé d'apeler de ouvriers, iiirent

voie 'ouple dh'heure à réparer le dégat, apré quo6ie Prince ouvrit
c bal eni daisiat avec Mde. Mrgan, femme d Gouverneur die
(Etat. Un pauo Ne workais a déerit cette Cl4e en vers on n

peut p ls etranes et dlats lesquelssout t'ecissé. tarnt ibien que
Ial lei ous de tintes les partenaires ti Prlîie. Nous en ex-

lrtvon la seule ' inireist. elle se trouve, alwrer e eni
peouil- lectieur, dans lai derîiiée stroplhe

thn»w t drmm C P !ri t
its' vanîiis lJd glories one atnd al

The sceiis of tbe tfaiîy taies
For Ci iilçrellii herself wi lheure,

And larni keceps for trial fair,
te beautitfl slipper leiositeîl he t

ly ilis liighnet ss the Pri ce tf tl

Amti éie tic ustir'que ou se donna ette ftte! était n ti-
iqueienit rliée les plattes les plus rares v repréentaient lion

semirent la Flore méricaine, si riche et si belle ; inais encore
elle de toutes les patrties d monde ; elles tnrmient la principale

ilécorrai irLa toilette ties dames étit ce qu'on pett i ingiler île
pl tî biillat, lotrsqt î a le soin d'exclure d îne réitaon ut ce

qui i i)ias Pavaitlate dte un peu millionnaire. Les diamants
taient les seu les pierreries de unise dans cette occasi i.

i.0 lendemain, le 'ririce parcourutiirouihvay, et %-it létabli
setnett de\I M . Balil et llack, yijoeri, les galerie photo',a-

phiques dt I, r liav, où il puoa ainsi qre stotes les personies de sa
suite, etCnint Ie mulisée Bamnili, OÙ il puit mbirer toutles le-,earie-
sts vraies ou faetices d plus étrige patunnditum qi'l v ait un

matorde-sanrs voir touttelois lt plus grtm;idC e tou teai-imtanain
tii véritable géni yankee, Barrmi n ui-même Le prinu du
huMbug était alseit, il pltrcToraIlit so royaume ; et soit dr uté,
diont 'ingrate hsoire rie nors tit point le fn.it les rilers de

Ie Prince tnit ausi e jori, a la résiced Gónérl

Scott. Le soir, les puro, i iers, * m nombre de six iille. fnrien t
Une plr octession aux flambEaux et allèrent tilter S. A. i. Des

chandiieltles romiites, laîeés VU qUantité ai momtet OîI lai po
siont atteignit li Cinquieme Avenue, des liîtres électiies, pla-
ces sr les pouies et qui plrjetiet au loin des rayîts lM ssants
la foule imnmense et emtousitste qui encohlitait les tlies, les

f(ieétr es eoits tis inlaisonts et des édifices publies,
i-ent d ce spectacle un des plus grands qu'ait janair douiés lba

métopole de PAmérique. Le Prince asista, du hut d'un balcoi
uit détilé qui dtra plus i'une heure et demie, iépontiblit par des

aus aux alama tiaor de baque brigadle qui passit L e Dum
de Nuwcastle, tiont la fermeté et P'iuldpenidance at été admirés

îles citoyens de latpublique, fut aussi lui, l'objet d'une ovation
lien temarqualt.

Le lendemain, diaiiche, S. A. IZ. et qa suite ;ssiterent au
servico divin àt l'église die la Tri'tit. On y ltt une priére pont Sa
Majesté, pour ii Ptui rine- E'pux et pour le ince dWtile i G:lles; ce qui
rappelle à tus ceux qui sont tri pei anrmilieis avec llistoire de la

gu ierre de l'indépendance, que l pisteur tic l'église, q i s'élevait,
à cette époque, rtcttu mmem endroit, lut ch assé par s'n trolpeau récal-
citrant, p<tm r ros'êtr- obstiné si prir pour eorge 1i4 rialgró lt
révolutioni, dont le digne iome ne voul ait poitit tenir compté.

RnIltreprtndîtlrv loi ine esquisse Ie New-York, eo serait desite

doblfer presque les dimensions de notre petit ouvrage; il nous
suilira de dire, pour donner à nrs lecteurs une idée die l'importance
île cette ville, que sa population est ie t800,000 âmes, et (lue celle
de lrook lyn et de Wlliamsburgh, qui Ci sont comme les faubourgs,
est dr 300,000, ce qui donne ti chiffre presquj'égal à cli de la
puliation du lias-Cainada.

il 18.59, les importations at port de Newvork s'élevaient.ü
ieu eunt vingt-u niiions, et celles il touc les autres ports

dps lttUi réunis à cent-teuf rtifhions ; les exportations du
inL pott slevaient à cent dix-sept Millons, et celles tde tous

les attes pOILs à deux cent tmete-neuf millions i s'y fait done
pre'.uMaLtaint d'affaires que dans toutes les autres 'villes des Etais-

L'ii éu i
Le nombrei Jexemplaires publiés chaque jour par la presse de

cette ville trede trois.cent mille ; sur le nombre d ses jouriaux,
il v en a dix en allemand, ieux un français, deux et espagnol,
detUx enî nallois, et un en italien. Nev-York est une ville cosrno-
polie Toutes les races, toutes les religions, toutes les lanugutes,
parassent 'y tre données renzvus. Les allernantdsy n

unis partie notable de a population. Il y a des quartiers où Pon
a bien de la peuie à trouver un ch in si oN ne sAit poiit leur

langue. Uanot suppose que les populations fDançaise, bie, suiss
et lranco-nadienie réinies, donntîentt ui total de pré de 40,0X)
ini iviii atilt la langue française. C'est une population à pei
prs égale à eelei Québec, i mie vingtaine dannées

; . W'ooids assure, t14ns son livre, ue l population irlandaise
mtholique li-ne à peu prés la moitió de New-York. Cette asser-

lion nous parait lii }ou risquée ; mais il est certain que la religion
eatholique y prime teutes les autres prises isolément ; ses église
et ses 'écoles soit au premier iring. L'Archévêque lgIhes

homme itd'ui trés ir-aid talent, écrivain vigoureux et habile, y est
reconnu comnie une véritable pissance soiale et politique.

Nos 'omt yriot v ont une Société St. Jeau-Ja)ptliste et irl
Institut Canadien, piésidéà longteipn par le vénérable 'I, Frai-
chiére. si célèbre par ses voyages

Lezl Jésuites, les Dames tIti Sacié Cor, les Frèies des Ecoles
Chrétienies et plusieurs autres ordres ont ei ioinbr-ttscs institi-
tions dans la lie et dans les environs.

Il y a, ontr Wet itistituions ethlohques, les colléeue adémies
et ciiles indépendantes, I '2 écles c ies, rnti nissalit tnit total

ie 1168,828 élèves.
Le prince quitta Nerv-York le 5 octobre, faisat toute vers
West-1oint, l'école militaire des Etats-Unis. Moités sur le

bateau à vapetr 1/arrieit Lane, les nobles voyageurs purent jouir
toit à leur aise .it condu p-d'i rantique et i r pst: qu'oflfri

' itsonstntôt ncaissé dats les rochers si pie et rayés d-r bandes
rouges et noires que loN tiome les Piàâssades, titôt colaiti
ani pied ties Alleghanies, dfont les versants sont couverts dune
'paisse ortt, couine aux jurs O l itson ortait sur ses ondes
les léget s caiots l'eorce des Iroquois. C'était déjà P'auttoinnîre, et

lo eluiillage était partout revétu de ces belles couleurs d'or ie
pui-pre e drite, qui, pendant glelques semaires, ndent nos

bois ms itiagntiliques.
1e vaisear aborda si W\est-roint à unie heure le iapiés-imidi,

et le Prince fut reçu au quai par le Colonel Delatield, Conîntir-
dat, accompagné de so état-major, et d'une escorte de dragons.

Cr lie, < so lit le complot d'Arnold, et qui est tot pres Q de
Tatrytin, où fit pris et exécuté le Major André, est célèbre

das histoires Etats-Ut is. Uécole tilitaire y fut établie e
1802. Les éléves s'appellent les Cadets. Leur dcaticmioivn se fait
utircmnt aux rai de ' PEtat. gî le dure einq aus, prés oi

ils sont tries de servir au moins pendant huit uns dans larmée
de la république. La phipart y demeurent totite leur vie. Ils sont
rrdinairenaint au tnobro de 310 et forment tn petit bataillon bien

discipliné, et tute le Prinîce passa eun revne. Le site rie cet établis-
ieUmt est on HUe pet plus pinoresque, et 'iistruetii scientiliqe

qui y est dotnée nitu d'tue grtado répttMion
Le lendemini, les nobles visitrurs montérent à bord rdui Dinicl

Drew,siu'r d'une vitesse remarquable, qui fait vingt-deux niilles
à ieulltc. Oti passa devmnt Sunnyside, la tésidence deMaskington

Irvinig, si récemment enlevé aux lettres et à la vénération
Ie ses coeitoyenis et lon put voir aussi lPendroit que le rionancier a
décrit smios le noun te i Sheepy lliollow " et oit il a placé ha scéne

do sa l tide de " t'llotmme tsns 'T'e.
Le pirie nt lit qtu'un très court séjour à AIbany, capitale de

Etat de !Suv-York. Le Maire et les aulorites alltrent au-devant
le lui dans rut smuler, et il fut conduit d'abord à P litel île Ville

puis i Cmpitole II le Guverurr Murgan lii prsetm les princi
paux citoyus

A bany, attrefis Orange, est, a piés Jameostoivr, la pllis aiciennrlu
villk de Mats-Uni ; elle frit fosdée denan senlerent arês
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uèbàc (1), par des colin h laudais, qui lui dioèrent le iumn imples ti a fait toute la udpdae dut

d'Oranttge, un l'honneur du Prince d'Oriange, qpi gouvernait ahirs et était présent a a- orqu ( térat liurg ne mit bas
les PaI as el premier vWiean lupées qui remouta les antenc [. ntan et sa tilte, q u a reçurent u (lit
Illudson jusqn' eet etndroit, fut le Il(i( floevui eu d tiavi- accueil parfait de l'arrivre petit lils dot sotiverain doti les trouipeQ.
gautein qui a dunué on uiti nette r ivère, te C titaiuie llendrik firuret éfaites à Htuiker's Ilil.
Iludtsi en 16etbr 0 1609. Il luit deux semtauite.s a veiir de Le I<ilice, en grand uiforme, ainsi qitule OInt de i e

Ssanhatt, .urlthui Newo-urki toilts m ihitudr' do fia 'uit, p'er in revue leg iirii de
En 160, Kiliaeu Van RenseIlaer, riche t'go'iaîtil d\n iserdm, Bo.ton, dont le. divers co.rps rénnis fobrnîtiamiet uno ilmtt alsw d'envirn

acheta des sautvaes Me étmhie de terre con mlhérabe sr la riv trois mill hoimus. On di tigmit, dans leurs ra i titi rér ment
outài de Pludsiri, lout amîotr duiFut Oratne, il y v V oya des lui ptorto encore le cosItmnoe des S.tms qu i comitatrt h l'an-

ouvriers et des culti vateurs. Il étiblit ce domaine eti pincipaut le d Wiol , sou s tumirts de Qui 'eb

ous le noi de Reis.selaersvvek, et les droits et redevances que Toutes ces4tpe ut Ptiensu tinlitudie qui asstut aà
ýes dis cendants perçoivelit encore do nos jouirs, mt t ù pi nsieurs cettefite, frnemi tii to rte aux u onAstueues tnduaions, Mui
reprises le sujet de troubles et de pocè>. Ei 16 , 1.a I rovituee alla it!eondiîiuire le Printue à IIlotel du G u verement (Siate lu ,
holiandaieétant pasée sous le domainae de hicourone e 'An - ü uùi goûer lui fui t fet. Cet précisént dains Stato Sitre
terre, les droits du propriété d la famille Van Reinsselair nurent que les t tes defere Il tirèrent, p tur laI première fus, mlt
confirmés, moins la souveraineté, et le Fort d'Orange reçut lk noun les colouns américain e mt <'onîtîteU cucul luia Iute dotnt les t dtats
dAlbant du Duc ,York et d'AIbaiy, qui fut tepuis aques I. mt été si grauds

Albany est aujourd'hui très fière de son ncléolouie. que le Dr A tiq iues de 1tlprém-iiîtdi il y eût, Alit ilZusic hall, ti
O'Callaghan et quelques autres anateurs r de taire con- grand concrt dhuté par Ws unfatt des oles lht de 1 DiW
naître. Le Docteur. autrefoi rédacteur dit iFdicator, it ut<tréal, enan tîlacés en amphibéùtre et dont li guide m rit étaiet
et forcé en 1837, de 'sxilet par suite de Ititiurrect ioni a publié de jtet illie vêt d <le blanet, biret ntr';uire moritx,

ie hittoire <lu 'Etat de Neuv-york soit l donintion hoIlandai e M ariie cnanitte du Go . Sa vu e Queen." ' op.e
(HIsoryof w-Nthcriundeut <irige limpressidi des interc þrr iiiterateur bo its W'eidal 1 lm Pice dont uni eiri-
ants memnteur ioi re di PAmriiue et dlu Canad a, que fait yo 'pad ' ir piier nos luer

publier la légi-lature de PEtî. La bibliöèt e dt Capitoule co
tient une fouil d'ouvrages précieux, en tout as moinsl de.o<x> ùud b30 0Our Fa0u0c lai,

volumes, Kev' lier lin lirt enîd iudc
La Populatio ia qui limait qu e ',319 ne u 1un ir au r mvieil
la L3S en 1S30, est auioîurd liti d'eriviron 6500 ues. Il v a htr bra ir to riui,

une cinquantaine déglises, parmi lesqueleis la plus reniitrqiuatble On atller realmst deo
est la cathédrale le lntaculée Concetioni, bâtie 'uue sorte de t'rotect lier throne

rd'un bre~rougeire. Par ses dimensions ele est peuit-t t r
t plus grande église des Etats-Unis. atherin lovingIcare

Le cana de lrie et pas moins de six chemtis de fer qui uard 'Thou lier kuitgdoii's heir1
aboutissent de différentes directions, ont fait de cette ville uin centre Gile nu bis wnys

de commerce important et dorissant On y trouve lin ioibre de rhine armis ab sdelter b,
familles trè riches et ue seciété i lpeut plis distingiée L From harm b land or s
lettrée. Outre le tnusée et la bibliothèque d lEtat, AlLaity cos tnut iaigr c,
tient ptisiers institions scientifiques, un college et ti pension- 'roiong I ilays
nat de filles, et une école normale. Lu mu,ée géologirue, sous la
direction idu célèbre professent I Hall, et l'obcrvatoire de Dudley, Fold the hiîole earth in ee
boidé par la veuve d'un riche propriétaire le ce ilorm, placent la Under thyw
capitale le deEtat de New-York au rangdes prmières villes de. ti y rnatonum
lAmérique, pour ce qui concerne les PiencellMI Alhears beslIna th uos

Le Prince partit le lendenain pour Bostoni par lu chemin dje fr TI Thou oh& reign al
et put apercevoir un passant les Chutes de Ciloes, qui jouissent Great Kintg of Kings!
d'utmrande rUm ttation. A cbaqle station, et particulièrement '
Spriiflieiîl et : Vorcester, les populations sé potèrunt aurx gare Le soir, il eit bal au tliéitre ;parmi lus decorations se t:ouvait

d chemin de fer et le salureit dei s f plus vives neclaitations. te toile represetatii le ehit eau dmu W ior,disposée du maièrue
Le 17 octobre, dans la soirée, le tPritice dlescetlit di wagotà prodiuire Peilliiiiom la plus (com pIlète. l.e Prince ouvrit i dinise

Lonuiwvodfaubourg luiet Boston, oÙ il fut reçu par le .laire M. avec M Je Lhui , fuue dt itairt li a ville.
Litlii et quelquessuns des piii aux uitoyeis. LetlthusiSmce Le lendemai, . A. 1. visita Ii vrsité du Ilarvar il Cat-

Pordre et le bon goût déployés pa hrlu popu lf lu uuit de I i ker's l iilt, le cimtirut de Mount
égalés (car il était impossible qu'ils f seit (rm s) par celle île Aîburî, Ot elle pitja deux arbres près l I chapille, et apres
bstoti .Le Pliince fut imtplment conihtiitat eeHu se un avoir parcîuru es diveres i tutitus littéraires et les biblio-

îles plts anciens liuels ho l la ville. et y fut laissó en repos jq: thèques piblltep. elle lit 1uu atire lîiîil l'nhonneur 'une court
ledemtiain. tisite.

Le corespondant du 'ies avoue amvoir bservé, otr la lire- Ilirvard Col ge, cmeti (tict dtatrs iilitii ut eu une
mière fois, chez le jetoe et counueuxî viyaur, nuares origine ie hiiible. Eu 136, six aus uprès jlétablienteît les
évidenites d 'fue <atdl lassitude i e( il faut uvdouer que Poti seraii Anglu itet enroit, lua cour d la pt itW colie volma £4100

u ' t moi pour tun école au Mlt collége. e cl¡ devait ére bti '
Ilte tinît qN lui, cupeindat de pasuer une p;iute d a u it n ewtow i reçut, pet le tumps apres, lo iomit de Cami-

éveillé, car les hpaurtisans il M. e et venet, avec un :-tp o bridge, et Phoneur dle l'uitniversité anglaise. Cette somme et uie
qui nous ît trés emitettjlil, voulurent riposter, c soir l, a uie utr somtl de ri10, qie lais lea pr tustamet lu Rév. Johti

eratu processitn Politiqutole leutrs adversaire, les répubhieins. lr è, élève (ti-time de Cutialridge, lurimèrent le capital avec
Or, oi ait quel é oru vantable tapage accomipge ces homériques leque On om ça cet étal lisint ajouirdu si célébr'w.

lérnmotttrations cliez utis voi 5 inus deis Etat-iti .Elle t a en tot utiisEl té ce jouir 700 é lèves qi oit obtentt leur
le lemain, la juriéc commeçuiut ar ue gruital ruevu l dipimes, dont 2600 sunt vivants. Parmii Ceqtxi <us trouvent la

Coitnmtaun0e, vaste pInce coomplaitîte l 'mrbes, oruée et fouitaitls et plupart les célébrité titérietites ii joir.
e jetu d'a et dot lds hubitanls e loîuto, ouaen titre intde te, L'O Prinuce fut reçut parle lP résidl ent Feltoi, qui lui l lestu;ls

out fit urs Camps-mlysée ancien.cs lrsidenlts Qîincy, Spariks, Winthrop et Val ker, phono
Quelusi an ltntvant, un preseta tut Prince, à soitI hit eI, M. rhable Clairles Stinirienr t lc Dr. Wueilaill lltlmequiq< qui, av ecli

al Farnlan, seu sutlrvivifat des coinbîtuttsh îl !uekü s grandruttir lveruett et les Célähtlus professeürs delUivensité
Ce viuillard, 1< ,iC de 105 am couseré tiiles sfmmu lès formnret t u r u jei it lèv,Oxford un assez lin te

te ctullet poguède neioje tu uur rmn, mm e de s pléiade d'hommes do tIii scritrnee et de lettres. Oui parournti rapide-
ment lesbiblivtheru, lu Muise-Agassiz, l'buîrvauoire, les eunirs

(t) Luiis aniennes vill3 fond r . EutPA is et is jar dintù, oi les élfues chautrent Amid Lang Sye puis ou
rque du Nrd sort, Jmestomwn en Virginie, fondée en j0par le Cai p revint à la grande sale, ointute colluttion. fut servie et où (it put,
ltalne Jon Smih et h omnol QiéOe, fod ca 8 P r it t hnutiqueur américain, causer un peu de: la bonntiei î aile

Chàmplain, et Albiain, fondé en 10t sous l nom dlOrange ville île Boston et île doit boti vietx temps.
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CNînm t ,lot tréal et Albany, 1îsiito a en elet quelquesµ li le statues et de talleaux, estla plus ou sid rable ; elle cmn
éiee seknwa le uue Iole dle souvenirs hiTiilip es, buses Int utijvolume. M algré le gland nomMbr d'églises t de beaux

trèï rares dians le., viils de ve roi let. &oAm a etc M dén édificeu dntcit elville -noru, Faneuil i lal "l et le vieil
1630 par Joni W intluop et vs (t pagnoni. Cî'et diri que e i(tel dIu i G uv nent, sot veu qui attirent lu plus d'attention
ville est beauv'up plus jeune que QuiéatP' t lu .î plus vieille cause d<i uveuirs i;îstoriques qui s'y rattacheni.

Que lunréal A celle épîqg tol'ale, vait qi1%un Mill habitant Pour. notre i:rit, de toutes ledI vill de s Etats-Uis que nous
du lîomt d. Wîlliain vlckeî liri-inile h d'Angetere avon' vue, A i an y el Il>so miî nui Celles qui nioul0 ont pi davan-
qui s'tait etatuli dan, cet eldrolen i'5, el qui perîPada à ilg etidiu nous avois qillnis ave Je plus d regret. Nous nous

Winthop de putii Chiarles.ti uptur y venir. Pi vu.dnvmuk, ymnvionsrneeakuicup p hle dnus aucune des
nlot Nriiage.qui, d'après 11. Ofkl, vent dite -'place inccpé,"vles du lln-Cnda iingstoni peu!t-être excepté. Il faut autre
était le îremir om te Pidtut sé lve aujourdhni 1 Athne choe pour plaire à LPespuii que luspectacle d'e grande activité

des Etats Urds. Ses trois coîîelîs lui Jirieni donnerîî'î giquine telip commîerciale et tl'înit grai de prospérité inatórielle, que des rues
ec'lhi de Tmont, quie e einort? un di. ev.î lPrincî.îipaîUl holîtels. litées ai cordeau et des miaws élantes et régulières. La ville

Ou li donna enllî l' noin qpu'lle ti. iîul i , dt. Butu, Pti îî'a point le sites pîittresque ui n'a rieL le vieux, rien qui
uauls le Linîlîhire tule Plepreinte dii pas ne saurait parler bien longtenips à

Sa quolation lui, en i6 tait de 15,51hluant, u cmp- limagination de Ptraîuer.
lat , en 80 isO 3.(0 en 1s10, 931,(0t'IR 1810, et est pote Cependant parii les vets hsturiqued le ota la savante,
aujour'hui a 110,000. Ph uéroïque, la ióvotionnaire en est d'anciens et mnime d'assez

Ilostonî a toujours été le celie îla t'ulivitl de la Nuavelle de rée uis qui sout loin delui taire luinneur L'esprit dntolérance
terre, elle t' oin di sutitgue daus les rres contue le et d perricuioi (la (e 5 se nt i'ailleursue tr op bi e prouv

allada, i et eii lnomîle tlnips gn'elle prenait une attitude ineaçai ai est pasicorupanNl ave Pespril deióper.dane et de révolte.
a Végard d uverniet an'li lui-iîeinme. elle demandait à Les luritains, guid'taient exilt, pour, leur ieligion, exilèrent à

crQu ris la coUie le de la Nsuvel-FIrance. Au.i. inôme de lenr tlor du mîilijii Pieis :cit qui nl îiêtaiuili pas orthodoxe.
ni jours, ltit AvlooAêieni, oire uejle lient Auii lîiS, est-il i4utIonî a li ses lircès peur eau-e dtlèté,ie. et lieux nIlle cela, o

avore pi ou, Ibons itants ii iostona' pet eliii 16; poúr cause dil sorce nu. Mde An ne llibbini,
Ctt Hun rpri leva la ei pola le pri hahut, pten iete dti ent uneur tellitham. Quantité l'antres personne,

ladt de r ' îe et ipi i e2aea delilitive ment la uiere avec lui renit areusee de la inde tani ère, et sultout vers 169., il y eut
n'iglîture en détrîiLaîît ca i e. thi lié sur lesquele oir- y.îtec procèc et mie _,amelte excitation poptdaire contre las sorcier-

lait préluyer ut i1ipt irmpérial. lelas-achussett tout eomme P eage, mui ses au todafés. Le
Cette ville tient auourd le seconl raingc umai celles dit Noid eélibie lr. (outoî l IathIr gradué i larvard, et qui faillit à ph-i

îls.tlUnis par oni Coliere, vt le , premier par su seui té, cS j ,ieur, rejinseS en être élu pré 'ilent : latla, dont hes ioubreux
i lietltituions ltirairie et les hotn111111ine ditiné- dans ket ittes et écristhé loi uaet scientifique., ont été taiil adirés de Franklini,
les ice- gnîiqelle a produit ls. u spi trai èontire la sorcellerie, et poiteiî e grandile

Il n'y avait pas Cilîuîaiti. uns que tiotniî était tutîdé et eus part dle la responsabilIt des oieu-es et absurdes eruautés exerce
Il r: tel enovaient déjà h'e rs vaisîeauxln îllement lisau ette époque. 1e soli ltre fliatirn' de premiers jours se t

l . li îles pr(iipaux pam île PF.uop mai.enicre aîxî a la- heuu-emet erp ó été 1li une certaine lase de a popul
i ies, sur la ctle driioiiî et a ü ladaga.ar. S- impor tons Ilion corine ni a qlue trop prouvé Pieidiie titi c ovent des
aujourd'hui appriuolient t,'50.0iiii. et uxpotuion de Ur tline ti dit Mont edict.

3,000 00.ti Prîel d:W00l isîek i ii.leimur p:il de mer ktona été, tii esi'. la uri iiii e v il% WiU que que le Prince
chaque ariée a 1851i, il lwc n it pas moins de 7în; avire ait visitiaaiua dièappointenicît de. ctoyens de Portlani,
veiant de Calcutta, et lewiinipbiationîs de cete ville de line il ne lit qu'y apiaratr pour s'embarquer -à butt tt Iléro, qui,

ta riuntaient i 7,000,000 paiui les exportations en i etoir, lio aisi que lete lescare ly attendait depuis plusiedts jours.
raieut 1'-'17!; tuimuî es de ghue. Le cominer'e de glace est d iii î- Il V arriva le -2'ctubte à deix heures de la rès-midi. Toute

hiui lunonniii e ; et Frederick Titilr, natirhau de cette ville, la milice de la ville était sur pied, et pou peut dire que toute la
e I le premier qi sei soit avisé, il v a dte cela une viniglainle population. lion seuletit le Portland, liai i dîes envi rns, était

d'années. Le oieriie tde ost ave h s coitrs uiéridionales tis-eible à la are du cheiin:de er Ior sahrer, à son départ.
tii IlEnrope est immense, celui de la Turque par le port dli le jen rinice, que on regreiaiit le ne pas voir plus longtemps.
Siiynîîe est presque eutîiinenut pas-é etre les Imahîis du ses Mais dans tout le voyage. le Prince et le Dtue du Newceastic avaientt

uai'iinds. .a condtrihtion les vaisseaui , l'exploitation des pc- tenu S ce que l'il inéè ruîire tracé d avance fut suivi avec la plus
cliries de Terrenene et du Golfe St. Laurent ut les huit eils grande poiri t té. Il était dit qIue S. A. Il. s'embarquerait a

dte ft qui patent le ce port le filer, viennent ectore ajouiter à la portiluid le 20 octobre, S trois heures le iaprès-iidi, et nin, pas
irospérité que lui donue soi commerce extérieur. tiiómîie le désir d'être agréable à une iopulation ipresque calnadienl,

Su (us le.a pport littéraire, ilso .'est us.i îlevelopp bien rap- »uisque ce port (le uer est lié iau Cuada par le chemin dte fer di
derent (2). es Lpreniers livres et les prorni ers journaux iipri- Sti. h.auiirelit à VAt'antiqe tue put décider les nobles voyagetrs à

Tués ein Auiriquo y oui vni le jouir. Le Ne up Lt c m eunei retarder dilin insi-tant leur dépai t.
le '21 avril 1701. par .1oli C:ainpbel 1 s'y imintint jusqu'oi 177<1, S. A. R. cut le lisir de revoir le lPremier Alin istre di Canida,
et cessu avec u lomin ation anlaie. Le secod journal fut 'l'hie le liuistre des Travaux lPubillies, le laire de ,lotuitréal et beau-

/h>stonu (Iiicf!. ielîpublié par .laines Fraiuklini. ie me éditeur eoup Pat persoimages distigiiés des a it reesou uiar ses,
lit paiaitre, ein 1821, le Nw InglaMnd Cnrani. henjain Fruklin acecoirus à Prtlaid pour lui tirc adieu.
était apprenti elhez. son frere .ames, lut à I ' dil,' lii in s. cein Le 1ltaie et lues prinueipaux cityiiiiis île Portlnid condilisirent le
douit înu devait lire pl us tard. Prince l ti ravers les rules de lu ville. ornées de vertdire et îLe dra-

peau , et encombrées il' ii fouile inièiiuc'se, jusqu'au quai 'ieoria.
:iuiu cîluhnî ' ii rn iou S. A. Il. descendit îlats une dles chaloupes d1i liéro et ga i

écrivait pour le Co ra it. Il un devi tMsuite éilur. Aujl iit- cette frégaie at inilieu des acclamations Ldc la multitude, des liour-
Pilmi losion a 7 journiux, dtout 9 sont quiotidiens et -l9 sont les raihs des nliatelots perchés sur les vergues îles vaisseaix et ties

puériodiques. Parmi ces demiuier'., le Nirthî ricniRcr ie' et salves l atiîllerie tirées par les batteries de la ville, par les

IAllantlic ilnliitl4ly, jouissoît iliie gralde répiutation. Il cii est anons dleît Is re tii Pi lie et die colle de I 'Auintrai Mlilues

de mêile des écoles de Hosti et de tua hEt it issaiciissets. Jui S..l. ('tant ' bol, son etendard fut luss au ral d mit
L.a législution en matière dinstruetion putbliqiu ia srvi île lise l l cgate pis, apres qpubues Anstats de su'iee, tut derieî
à celle ilu h [aut-Cannda et unie Iarte d ses dislositons me trve coup île Canon fut tiré; c était Pordre île lever I'atncre, et lorsque
rete îîulitiui' ' elle ilid i -Giuî.î u îîcîuàd fi y! is jo à~ uttt eu deintier écho do tltîes les uval iolis (1îî'X lbiert Rîlotia t, prn îce
école normale, tii i l tiit o ur les avuigles et u ii intilut pou1r les île G Ilesavîil reçu sur la terre ilA îîi riel cul iitit le rete tir,
idiots, dirigés par le Dr. hnve dilont on dit des prodiges, Iuit le llero, Iriadne et le F1lyin Fish/î gnerené t la auitc mer.

tcotle de grde nnuire et '211 écoles primaires, fréqueinitées par
'25000 eves On trouve à ostoi plusieurs grandes bibiuthèques

puillq m-is ; celle e unce S lauielle est Iussi diijotiiito lia:tu e î:x l '.

(2) Noits devoi4. ces remit îignrictieits et beuicoup d'uitres, ou S La traversée fuit des plts longues et des plus désagréables. Elle
.aîerican Cyclopdi, rédigée par %1I)1 Daives et Ilipley, et publiée pir litl Min ptus dttreusquoii ie levait Iattoiidre île la saison,

le Hirnie A" wletoa.z SZ avaticce e0pendatl, ou elle se faisait. Elle dura vigt-quare
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jours les deux luWOa uv, le l/ero et P'Arialne, -av ai nt ei iuodeste. nai sinecic. t) 'unt autre coté, les peu kIs a t gur
temps de conserve, le second reinorqalnt assez soluvent le preinier, gnvernés par d- idée prent mtaph ie. et le' pouvoir a
lont la vitesse était bien moindre tout aussi bien à la veile qt 'aiz la bewoi n d mnu pri nuer dan l'intagination popu laire c u naiie eligi
vapeur. Dgterminables brouillards dans lesquels on se perdait aimée et vénégtié de tous, La puissa'e latnique le rait.
souvent de vue, ajoutaient à la lon-cueur des calmes plats.aua- pour n1o< popla t ire ii 'pr que, pal 'iapparition
tant pildsespérants que la provision insutlisante le ciltabo braîiH et ;ite en t iiiie'r .nt urtl S e' ou
que l'on avait faite exigeait qu'on Ila niitnageât pou r Iî's vitd ' de .

l'Angeterre o n ln était presque eeltain reI en i .nt
contraire. Puis, rendu graide peine presqutu indien dle i pt pur tri u U t 1 eiiîl t i n t I st ii ril et u1 b lit i -

l'Océan, ce furent d'affreuses bouraqes et ilc> qepeîcc.tes dpu 'rélennln:ét
et le nimie, comme Cil plein hliver. Dans tilt de e mes h. iii

léro, doit plusieurs voile!; et plttsiLuri pitc le la nlita eailn n t S t
été emportées, fut p'rdu le vue pulnd ant toute ime jonttéi' par
l'Ariadn, qui l cherchlit en airrile dl tandis que la tempte A lt i tti1c1Ptitt 91, et Yi ii ii 4 t cmutiiqtiI
avait porté le vaisseai royal Ñpnp cavant le la rapid' etite té-a ait aIiiit' cctt.tit' .' ;e
gate, che qli ne lui arrivait jamais, cette dernière étant même ).îtvna' al a ce itîtie tntii lt ausc/
obliée, par respetIt, ie moielrer sa vitc'ce peur ue pas le dlvaitcel. uîîîcdtla 'Lw, le nit ittni l 44iiii.ttion qu'il ep llielîe du

leîreusement, cependant, que l'idée d'îiiu pareil hiasad Vint ù re't' Par unie ps a sét it c' l.î amicen IIdicuiin l
J'esprit du capitaine de P .riadn et que rebron tt chiii et renmarqu ic eIt 'lc 4.4 a gtu' il t" boia iloili n ie cI Vese'
mettant tontes voiles dehors, il se nit a la elasse dt vaiteau nt i'r. nhei t 41 i et uiVoyîîs anvait la Un dl

roval, q'il déCouvrit quatorze u seia l milles en auvat. iaude' at'i'li n hlrs tléti dv i te pt iltt 'ii
lut la joie des de é équipages, et sur tut du Capituine pa.i tarl r p
et des siens, qui uvaient épronvé la plus grande :cicté st r à f ut r et lc' 0 tîte. tu M 'n TIr iacett tait tVc

Ili /léro et li sc. nubles paîssaeer i al ci t icmet ltu ee initi du

Comme on Pavait prévu, aIprs que n ût in ismbleme sne ticpcîtn' liticc t c qci lii pe tlt4
les eòtes le Ptilterre. les vents contraires et Pi'îndllin e i altteir l l . pour c te.

la provision le clarboîr, tirent (Ie P'oni resta ai l n li' la .liit cciuire cn lii
Manche penclart plusieursjours, recitlait plus Jiti n n iuitsulil, qu a sivi le h cce dep le ommntcem le

nt'avantçait. Toutes les viandes fraielts étaient alras ctii taudis cînet d't c ltTiidel' lii ott faic c ocr ch',
et l'oit en était Tédit à peui prè -à lau rtioî 'n i lt- i n n r lac valî'd'cans dan diiq i lis

un vent favorable s
tant levé tn e n irie a i c î e anul c e .l ult ptt nite' le oibie c lelève suii

brouillard et d mieux ie l 'on pit, vers les côtes d la Vieile I tii temts c aumete c erableet, deë quii eta geinmle nt
Albion. cotii la e pay, que es gnnes en lui hi l lo dc'

Le 15 no mbverure, le capitaiiie de IPA.1rialie laça dleé ùà coe école peiuvet tirotver iaslac le acealéunie et les, ecti!b7e

rouges comme signal uî /léro, qu'il avait perdu de vite dans le Ilèlles deanons daîulte i est, des tauteent a levô et iti.
brouillard ce ne fut point le /léro, mais bien P/iialaqrqui occupation chan' er'ecr leur mielbgence
répondit a ces signaux.MI eajesté,jistement i nquite du lo Ls éle've, itutiiii'es le cei ic mul o ns intre elles utc
retard de lescadre, avait envové cuite frégate au-devant cle son det lit aa n le y a p îte ells N
fils bien-aimé. dir menie dn matin, jetacit Painr ias ont ait prenvu d c libauit cuiltue tmiuule t dc -pos icitn

la rade de Ilymout, où le Prite, un débarquant, reçut les aldreses mtocacleet litéraire ies l loge.
de félicitatioî de la ville cle PIlinouith et clu comit ILe Devoi. et là DanPa.ie er ide I59-G0,Iécole omat alcava a î,

midi, il prenait le cheinún de fr et arrivait hientôt après i Win i- d anis le dép:lteini des ülve. aitires, i23, iouveau lèv et 1t
sor, où soit père, le Prince Albert, le reçut au débarvadère. aIltmie sl iat éte divsé en îs ee d méjà ni dc

dipdiîte putr école mlodèle, éttdiaient ponu oblteir le dil»òlecn
XIV. c I acadé 111ie ; Il dau ai sehniie cla u inient oplu le dil mt

i d cole modèle et li 25 aitres étaient dant la premièîr divaion.
eoacî.cscixto H a été accordé un dilnie pour école ôl'ientalire, 7 pour école

inodèle et I pour acalômni,.
Dit 23 juillet au -20 d'octobre, c'est-a-dire dLu ni peu moitis dle . iléparieninit tles lèves il-t aIiti sri., cMtt ie 9

trois ioise le irinîce de Gallas a parcouru les provinces anglaises aeisc élèvces et de 25 nouvelles, lotit .sont ;ties avant li
du olfe St. Lauren, le Canada, tes jitats de POnest ut ceux du fn de anliée. UnOe est moite liectsiption dans le cours de
Nor de PAmérique, faisant tout plus dé 6000 ilede roM.'aut i % ct Il y avait à la in de Panée, Il élves dans la secoile

Le seul fait de cette immenso et rapide excursion, dit le simplu divieion et 35 anîs la première. Il a été aiecord 15 diplciimes poui
énoncé eût effrayé nos anctre.-tout grandsi marcheurs qu'ils école élémentaire et 12 pour école modléle.
fusseit à la raquelict-ce .eul fait était par lui-mnôême bien iligne ILe rapport, 1ré circontslanii de M. le Plrincial laneviî,
d'attirer I'attention. donle I ordre deis études et l'emploi dui teu ps ; on y verra quelle

lour l'Empire Britannique, pour les colonies et pour les Riaits- assiduité l's îàiofccirsilur doivent iettre Ildans leurs travcaux 't
Unis, il y avait lM bien autre chose qu'n phénomine extraordi gcelles es ihigices lcur sont imiiposées. Je suis ieureux dlovoii
aire cie loiîomotion et presque d'ubiquité. Les rapprceen etts dire qlue pour l'ainîée courainte j'ai obteiîni li rioiainttition il'un
lsioriques que suggérait ce %oyage ont été pleiemti déveluipés nouveau profes.e aarnei ber Thil ancin élève dle
dats les nmbreuses adresses et harangues que nous avuus faIt écolem, d'tn diplnt acdémi l gol a ' té ch arg<'

palsser sous les yeux d nos lecteurs; et ce serait abuser du leur t'iuniei pitio de 'isigruent dan le département îles Clòve
patience que du les tésumer ici ; ais qu'il nous soit peruis t instituteurs. Il i e-st extrêmement agréable île voir qle déjàl deux
dire que le voyage de Phéritier présomptif, entrepris précisément de nos écoles nonales ont pui eruer Pour eleîmmes, panni
au moment où les colonies anglaises dece continent an teigniemt cn leur élves îles professiirs capables, et qui tlt le céderont en
sigrand degré <Pimportance et où îa grandct république îles Etats- rie par la àuitei ceux laucu î aitre établissCementd c gine.
niiis se trouvait i la Veill d'événein ts aussi graves qu cecx Pair la nom ination iie u. 'lIhibault. la tclie Presque su riuaiine

dot il a pu voir les pronostics certains, nous semble avoir en lui- cpui M. le Principal et ?M M. les fe.srs s'étaient iimosée se
mêrme quelque chose de providentiel. Quqlles que soientles épreuves truve quaelque pet Wngée

que Dieu réserve à l'Ath érique, dans ces jours oi la fiace île la Les Ianes Ru *igies des sUsulinies, comie ci le verra tur
terre change et se renouvelle à vue d'mil, le jeune Prince, appelé le prorrnm trs Idéai, coeut (aits le taplrt de l. lu' Prin-
a rgner sur unie si gancde parie de ce contmet, aura sur nos cipal, continet à donner aux élè i tes s une iaut ie de
contróes ces id ées précises qu'une connaissance pmrsoîle peut l'enseignemeut et il est iiimtilia l ajoutitr g ie 1Ics le 'ont avec le
seule ionnler. Nous nous flattons mime ga lu peupl qui habite zèle et aveu le sccôs ui mut toujrs distigué cette nilieiiiuc et
les bonds cli St. Lanrenit, et qui aprôs avoir poussé juscn'a PM- vénraubl istituttion.
roisme sa résistance aux arnmées des ancéires de S. A.R, a depuis l'écule Modèle Ci garço a mi l10 éîèves uartaié ó deux dii-

combattu,a deux repres sous let drapeaux, avec i èmlce siont. L'éA ioniéh de ecconlient 175 Mé veP paul"b un
courage et a méme idélité, n'aura point laissé dans son esprit ul trois divisions.
impressonrop défavorabe rou croyons, au contraire, qu'ien Le rapport de M le Priîcipa contientt îes utatistiultes h és inté-

a,,irde Ilimage comrnme un dou et excellent tableau le lialieté. ressaites sar Pécule u o i soitr rtio que id.
&'hiontee, d'intelhger.te et paible indusie, de dlvouement résume ici,
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Uècule, depuis le cinneen jn u 'au f ler juillet 180, a etru par cunséquenit exposé ri payer I rnende inposée par les
été fréquentée par SI éléves maitres et par 107 élèves institutriv's, régleinents, col tIrI (elî ui lenseigneront pint pendant trois
vu eun 1 91) . De ce iomine garço2n! s .1 6et filles, 'n ona8 ', sont années dans une école publique dans lu ]as Canada. C'est M.

mi ies nsdyipléme 2 -garçons S t 8illues, en tout -10. sont encore Ittienu , un des inst litelrs les plus capables fornés à Montréal.
à Pétiole, coimiantis étd D s él vîes snils de V eohi., 29 elseign aetuelleineit -à lurbtirlîonnais, dntt P1Etat des Ilinois.

iîiittustnîrs et 53 ilanrices se soli ivr- i Penseignenut, àn t a s dte qeil serait préférable ld voir mus les jîeîîneî's -enais
vout 82 I.Sc aute', nl so ineapables 'hele fite par nialahe, ln unis de re' dipnes ", tOe d ir à P ennient daIns le Ilis-

n 'ont p pu inlver lup>. Sulr te nîîombttir e du ieu\ qui V -n1 Ca ada i mua îse t'-t inuxv alIurité s e'olaires îlerUles- s'nas'urer de
livs a l'OiIignieuent, tri y nt enoncé, dont dnt Atii let- J erVtee en leur olrant de, avantage snillisniîts, et 'ou nle

nhic' qui sot mal ri . s'anîni os azreiu écrs qui oui ler aurait lmer ceux qui irouvanit ces dans les Iovinen
liine, l couîrs, lu a été nîni iwspeuter il cole un é iniîn ou lanes ta vias croient devnr en h ler.

teni dvil'écol modle amnw, un p of eir d:i* un 1oló ' raison de croire qIle l'autres 'iîaildes seront adressèe aux
qatre dauI1,s acdéiii, I eîi neît dans des clo1s miodèles dir'O"tet des éowles nrmale. par îles paiuisbes a'adiniîus de la
et S i\ dans le' 'eole' ólómentani ; d tólovesnitnirbs Nouvelh-coe. dl Nouveu'i-llrnwk ei tii Cap-Breton, ainsi

n'îenent dans IVi, ac leîîje.s, 17 :nb- JAt> le dind tll que' par dhi. unloismes frairo-eanadieines tit lIlait-Canîalda. Cet
dan los ' I'lmentaîi" eipr.eîîement ique montrent de loalitó éloiges, ei qui col

OW le p:idiniera lien d' rapplc' au12 dw rrI n uns 4ti twnt de dle si rad. obtacles à vaincre por l'éducation de leurs
de veen qtue j' aignaIls eni cem nicerne lî dn autre's ócoles, îIif:t.îe de i ltre un sujet i sérieue- rllien pot les com-

ce qui je dis dais una i mou prmi r port eu ieco adant l'an rd le et pour le's coriibuables de paroiswes bien plus
l'emt'lîic i'oles 1>rnîials, v îptini respjird l lir iilipine dle Pvio ratidbia lnittres le population, et vil Pou ett loin

un stmo dIlel proinotlii dans th c1tment dtr lie îirîil hr i jlmlilntrr le mnmt z ela méme libéralité.
pu bfique, iouvñiîr aini unie carrióle plu vaste au rpiîî -e t Leeîse d etaité de P m. b tiltlée législative cha de nrveiller liii-

gl1 t4et m i I la fil è1Ve' des t'ilt5 les, r.e'i, di s docun ents de Ii seion, a dcid, 'aînée deièlr
de., avaniit-es phS n raen p t ave' I nieh' m hit sacrfices de ne publier 1'- sttiiies aniexées à mon rmr:ppiort, que ous les

a slIi ta'rlai. itsi; e cottilian t ili rnmr lus dieux res alnóe., aeut
Il' sigli lai un n21 uiI'i t''1n11i 14- linet ' el iblc': ý qie j'ai îdcilihi ic Comi u étli l.- plns iîporialits.

Iii prfll lrat decie orma' eei-ii de, îîilh"î ,, I.îdes cIl1égev dmîs a'n te éuoe 1 diOoînî n' gnemp ;ul labeur les joeers

meedsécf iniodeles et les diver ,ellplois du 41 riem dnt e panentent pm que 16lesnmes rensieinmas devuin irede. l't c plile i utant de si ouces et l et T d e 'edopieis,' iei lue e Ilue ales li evont tre !hlu ponts arriver
îinlatipropiî e a en' dea iant qui <mt ail eutl leru talihis llil tne temnps, le 1liblie se

la vîeati die 'reiiemi 4 ée r -,< déit ovtloiv1a prive de dtes iltr ants et quelqueolis mine re,
elicles et des iég tgu'ils paoîî ruît y rencontrer. utiles ; ' lu sîi" , nf'Pd i plaindre d'un changeniit qui

tro1 110e uera anîii s le icau va our bliut1de dimiiiiaioner les dépenses de la province, et peut-être

ecordés par iplae institutiolii delpis .Ilr éablineme - a usii. lle es détails élalnt tlîIîîéis i lphis raremnt, le public y ac-
e ,. qn t'ut % , r dA i tell ,o 1 l ', l 8Lcodera plu d'atlîltion.

pou;111 aa me p". lur co s n es fpour éeoles élémientairtis. eLe, rapports les meeesne serunt )ipbhes 'a' Pavetrý
iPapres la decision ii mnme comité, que tous les tis nis Il ci

Dipjlî. accord aux tee ,î nd a.. . p Vri niianmoins pulisédes extraits daits le Journal de Jns/truc-
uin Puitblü'¡ue et dans le Lu Canadîa JurnI of ldiuca t ion.

Le tableau des onies prélevées plour 'in trction publique
- - priiaire dans lî's diverses finniti icipalités titi Uas-Calnada, donne

i'ijîes 1 MèGill. LUva. es fttéatts suivants cotisation un contribution volonaire pour
n i -.-j égalerla suliventiou, $1 Nb, ; ce clhiire pour 859 était île $115,-

179; il y, a e m inution de S1,368. Ells 1111 h il 5- mî (lotiie ru élt enom bru
.1 dueflnctuations 1xq le so doit s';ittendre. Le clîlre des cou-
4 tibluon)s inposées aul delà (l,;la "ommne reg O n éou galer la1

eu le de dq1u Je us subvnîi iA et des coti-uolns spéeiahîs pour le paiement des dettes
siélve à $ U23,939 ; eii 1859 il était de 8109,151; aueenation.

UIrd filet-s,788. Ce cliirre est très onsiérable, suriont ité à !anu-Suetatio de Panunée prsedee, lagelle taiit de $210,79 Ai .
tuteur est-il a renargnIer que les sommes iposces pour cotisation an-

-- nielle, [l'Oit plus quil dolbler la subvention thti gouvernlement,
laquelle e st de $ 0(K. taildis que le total im1pose 'élève à

-- - - il ne faut poi prdie île vite, q e los iU a lité pour c prm-
nIere fuis sugli de donner aux IunCIpa it és le droit de doubler

e ter cotisatiloi, on s'titc''rió r eontre cette prostio N, ss ntlli
pIu'il était impossible d les y traindre et qu'eles ne e Fraient

îi' îuodèl 3 5s 13 j Gî'î hi6 Iu niais volontai remn lit. Le rontat ices rétributions metisuelle
I payes art les pa ts0 pour elhne enfiant en fige de fréquenter

Ecoîle éléi leti 2r. 3.î 1 93 108 7 3-2 3 5125 S Poe 0st de. $ 119717 ' elles ''evain Pané précédente
S 25l ,-l08. il dou une diminution de $691. Le monitant des

coisaionis iPosées ptur la construction on la réparation de mai-
I ins d'éeole, le s'est élevé qu'à $15,778. launîtée précédente elles

Tt 181 ls 5 i 6010 9li 3 e iontaient à $2-2,0S3 ; iminution,' $6,305. L.a imlinuitîîion de
cette espèce de eolisati n depuîis deux ans, prouve la iécessité de--faim unu alouation spéciale pour cet ob ce quejai souvent re-

Ils br ulfois il 'observer Ilue bI nombre diîe diplômes est lrésent . est é di t ie le Iiême priilipe qui SApplique i la
plus grad île beaucoup que relii des éleveis qui lie, ont Ieçtw la cotisation annuelle, lequel est d'aider ceux qui vailent s'aider eux-
même éLbve en mlivanît le's cour enîendant trois annéus, ayanict dans mómênîesuit son ufet. si 11 Ptendait à lat construction île na-
plusieurs cas Obtenir les troi.iliplémes sneie'ssivemelt ,e nonbre Sonrs d'éeole, et qiî'enî 2lcerdant îles soirues proportionnées aux
total tles élves qui ont fréquenté les écules nornlales, et qui se sacrifices que feraient es loca lités pour cet objet, les iênies ré-
sont dupui hivrus lenseignemeni, était dntlrs de mîmou er sutais se herîieit setir ,e moant al d es contriutonde
nier rappot n; il s'élève nilailuenanl 11 2I'2, avir tIl r Pour 'école touI gence a été deM $503,59. 1859 il était de $19S,436; nu-
Jacques-Cartir, 89 pour Pécule icIl, et Se pour'cole Laval iietimtion, $5 2: cle auginentation est bien moins coinsiólrabi

Ontre cux des élles du 'éccli AleGi qui ensiigulit daisqe gou cell de Pa nnéetdrière, et proue ce quo 'i dit I as mes

laît-Ca'ada et les deux élèves de 'cole .lîacqnes-Cartier fii rapports précédents, que parven à un crIain oint on n111 pouvait
enseiglient dans Pilo dlî Pr i lice- Eiolard, il y a încore ui îes g u res'ttendre une augmentation progressive, a mlims que la
èlèves le ceite dernière institution qgi a accelté cello aniée la sbvemtion di gouver Ie meut le fût aussi ugmeite proportion
directoi d'uno c'ole ê Ptrnigcr, avec inui consenteet et bans des efforts faits par les nuiicipalités.
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-etabeu Suivifiîît w luiqu 'ctîlie mumn sui vin tUmes les iiuîr lSiiO, et IOI trount eraas*i dans ~ sI iljleta récapitu.
epèc e cOlat)I depuis cinq~ -Nis. 1 laioli dtes e% rluis part eettec toi.

1Je PISn à~ ce tatillon Ceux que j'ai du.aadressés ài I'eenii aiu J'ai été hîeureux~ (Il polîvî r fire Celle aligéo celtte distributioni
suet de 1. la iNt r iutioli ite lit subventin de t'é Iêtucalioli qprel ali n ê rédîîire la 14:1rU looil t niII:t verc s îe t(t i déjàprte

1S5. II.i7 sr îs'. lsYSý. 1H11.l,

colisati i-delii (te 1 ,t JuvCUtU44L.. . 35SU 75tUT s7249 1U151Su 9 t; .3.:¶ ti

Reîtrîbuî.i ineîîstellti........ .î.: 17î>Ss (6Y !18 n- 21 19 C.~ 21-108 -11 12.1 iY7U7 11)

('ouisat iciontior col -tr(icti OUILt'l i ices. . 25 193 62L~S43 -. 5~3N 7 '1 .1779 t

rolai....... 1I î:to; 11 5tE;9

c u m r tI enst et ott oi uecrdt des,ub'î t i< un bonîî oitiOULlîr toil de: élève (je~ tCes 11- ltL il L y LOJILLIit 11 celuîsi h.sdû c
l noucîlem école.s modèles. :dee Ccokie iwnîînew, e4 de 261121.
Oui verra piar tla recapi t ulati e o t lblvaîl die ImW 'eLlicui io - ,1 1p

!Jeure qui la unore lies ew leoes lartutés, <te.ý i ierbité-s et desi Le lableau Iî Iv. ltl olile in ;tl o' rçt Ilgo~r -î:t énléraux l Uititt-
coiles kitipêu-ies e 10 j lè deo, .5.t, Celui (les v.ojl ées utssiqîues 2581 nuis par la stai siilli dOplis t 8561; flii a il t o l t'obzeerve r que o
celui dis cotlIég'es iIfiestriels. '2,233, coŽtîi li~ éVes eI garçoîs le elumlr des lîîorasres Icayes WLll hai eVllO33eO3 e. bnc"iItp W'il-
of1 n1iXNte,' 6,'210, ceilui lis La LuciîCls de fit ls 11817t . lm nbre t res -mllue rû 1VLIl-vo.s or li ' lîculion îî(, s'y truvn p o injOIIt e(iL i1-

Taleau CetIlité du nombîre < d'CIIXItt uLtprtullatit ctlîot il blancheii'oî~egîîîcî depuîis 1,3.

Elcvcs lis.'îrlJ
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prises. Il ne coul teliii liee te h lii des mesoi es prêl vées par tes l.u tableau u t indi que lu qrogré, (ui tt ô fait depuis 1853
cominissai Tes ct les >vnîlies les écoles, et tue estimation des lonu. dans Is diverses branches i en pré ente des rèst
aires payé par les élèves des écoles indépendaites dals les villes, tats satistaisatits.

T ltu d 'rogrès de t i n ruction plibl que dans le aC n85a dep % 5

Au nge Ag- Ag- ig. Aug- Aug.

e n jtte nitti na- menla- mlenta- ieni in- mllenta-

lion sur eon sur tion siir tion sur ti o nsur 1 tinn sur sur

ontr utiou . t 2 49. 406;7il 42 2V3 492 M3.9 5423 44463 7205 t2 54723 52422 33811

P'etite Ren1 ic 3Ic55ielitc.

Le Frère Jia mn oceulle de plus en 1h1 le mnote enter t 1is
bt dol eils. leattention, il nsit point t cetui de 'admiration

uniersele.
Un certain nioixîlre qu'rmoîci i toutes lant été représentées

commr e gradel batailles, 4uiie de retraites prépitéct de lrt
des arniées du Sud, f'taiiient que les gens (pi itn tievenit point di tinguer
entre des gqré d.1 (e milices et des aolierse.îénmeetés,se demendaient
ce 'a'îllatit devenir ce paiuvre Générd J;rauregard, cutouré et uve'
loppé par tots ces terribles généraux et colonels, qui savain
truinant la victoire à leur suite. Les preiniers combats de Bulles
RuIn avaient surcxcité encore les espléranc e nos voisins, et les fr-
fanteries de la presse New-yurlaieE n'avaient pli de bornes

Mist roici bien Ui autre ajfoire, counie aurait dit Ltfontaine 1le Géné-
ata Beauregard, ilni demeurait iinobilet et s0en beaucoup de gens,

inactif, donne enfin signe de vie, lit fauite de ses avant-gardes se trouve
n'òtre que des retraites hiabileniiit caleulées, l'armée fédérale presqu'en-
tière set voit enguigée précisément sur le terrain oi il voulait l'attirer,
l.'s batteries iiiisqéites font leur jeu, la avalerie dt Sud tombe sur tes
troupes le icellan, qui n'a, rien le seniblable lui opposer ; les ren-
forts arrivent de tous t0tés et se composent des prétendus délris des
corps l'arménîî qu'on avit dyispersés à l'ouest ; et voilà qtue les griiieis
victoires de "uIt l' RuIu se traritformnt en honteuses dlfiaites ; one jette
ses lrmies, on tuit dt (iloes paris, et lit qui cie est l'ordtre dit jour
de lia (,randte .iinte.

par surprise - aédiitemetprès la mort de d. d Cavour, il doit
surtout étonner ceux qui peisuitent qle l'empereur, débaîrraîsé de l'in-
luience dle ce grand hntutne d'état, tenterait en Italie lacomplisent
d'autres projets. a.n position du Souverain Pontife est devenue par hi
,le phls e plus précaire, tundi que t'agitation de la Pologne et de let

iongrie complique les rapports le li tusie et de lutrichie avec la
France, et ren aelliane anglaise de plus en lus nécessire malgré
l'aritipallie des des nations et le manque de confiance réciproque des
dIeux goivrneinen La Pologne, plus qu'îtucie nuire nation, pou-
sede et niérite les synpaithies uîniverseltes. La conduite de la Ilussie,
dans les derniers éveneniients dont ce pays a été le théatre, a rappelé
le; plus iiuvais jours leicolas, et font un sinpier contraste avec
la grande réforine que le Crar vient de faire dates son empire, où il a
atîranchii les serfs au moment ième où les républicains dii Sud de
P'mérique se prép traient à combattre pour perpétuer tesclavage des
noirs.

La rlconnaissance d royaiine t italie est venue ajouter aux chagrains
et aux anigoisses le Piei IX, qu'une ialadie grave nillige cn ce moment,
et qui est une cause le douleur pour toute i'eglise. En comprenant les
tristes aiées ue coule actuellement t'auîguste vieillard avec Ina piremière
et radieuse époque de son pontificat, où tout semblait luii sourire, où tout

'détait u'une perpétuelle ovation, l'on ne peut se garder d'un religieux
retour sur les viciseitudes humaines et les épreuves que Dieu réserve t
ses saints. Plus triste incoinparablemient est la fin d'Abdul Medjid,
jeune encore, nais éluisé par sec excés, comme sou empire lui-mème
décrépit levant âge.

Les premiers IuIlltins olt accusé elt nomiibre Consiîdérable île tués et Le sultai actuel inivait: ni la fermieté, ni l'esprit, ni l'énergie le soli
de blessés, et ils ont avoué des craintes sérieuses pour lt calitte elle- pér Mahinoud, lits d'unie créole de la Martinique, Auée Dlbc, qui lui
nêtie. Aujourd'hui, fon ma dléj chaungé tout ela. Une diépêche télé- avait fait dlonnîer utne éducition distinguée et presque chrétienne. La

graphiique't (il n'y a rien le naïf comme te télégraphe) tous aplrend célbre sultane était parente de l'Im pratric Josiphine, et lon asure
littéralement que les morts et les blessés diinet chaque jure. ile pi qutiue nécromiiancienbe de la Martinique avait promis à chacune d'elles
untie autre dépclio assire que l'trmîée duti Sid a eu 1aussi elle sa iaiitue, tu empire. La sorcière à tenu parole ; mais nous ne conseillons point
et qlie plusieurs régiments ont fui ain nilieu de la Ie Il faut avouer aux jeunes tilleî de se lier davantage il leurs horoscopes pour tout cela.
qu'un pareil tableau s'il était vrai, tue uninqueriait pas d'édifier considé- AimIe Due enlevée par des pirates, fut transportée au sérail et acquit
rallement lia France et l'Angleterre sur le compte dle la grande nation sur le sultan une uisstance telle qu'elle put diriger elle-même l'éducation
qui, tha iuejour, les intiatce dans ses Lrn e Pudi dle Londîres, (je soni tils. Cette histoire roniatesque à cela de singulier que, intnis qie
ou le îirri le Paris, seraient lien ca1uiibles de poser i leirs lecteurs le stultin était le seul des souverains régnant Il qui les rois de France
cette impertinente question:-l " Lorsque doux iariées amnéricaeines Se n'écrivaient poinit e mnon cousin," si li nouvelle lyiastie impériale et
rencontrent, lauelh.uit le p]hes vite' l si la dvîisatie turque se maintiennent (deux choses assez douteuses) les

Li vérité et été sans contredit bien tmîohis défuavorable aux trouiues sultanis seront les sciel aixqiels les enipereiurs de France pourront
fédéraes que tous les rétextet; que lia presse ui Nord a su inventer avec quelque vérité, écrire " mîuonî ceinhii."
pour couvrir cette déftte. Il ne aturait y niroir le honte pour unte ariée \insi vi le utonde. Et qiei sait si quelq'un de ces jours lés rois de
a se trouver enveloppée et décimée par li supériorité ie la tactique dii Siam, qui rgnet par la puissance du gran éléphant blan e seront
gétnéraCtiuenmq surtout i ses propres géniéraux sonjt novices et pour as aussi les petits cousitis de la Reine Victoria oi de 'lmtpercur des
bien <ire imirovisés ; Il y cen attrait tme ux eux diles gens les Motus Français ! Et attendant ils ont envoyé A ce lernier desambassa'eurs qui,
dilicles à céder A une lan e abrde et Ajeter ses arimes sans pores à a node dît royatite, s sont trainés sur leurs getioux de la porte du
que avoir combattu. salon de réception jusqu'au trône. LîIMpératrice u'Rurait put réprimer

Quoi qu'il eu soit, du rte, ce tte victoire de ;Ilull's R1uui" fait une situa- lîe rires quit ovient causer cet &trange spectacle, qiu d'n autre côté
tion touole n1oivelle a lit confélérition titi Siud. Elle lit pose devatnliett e îbîureettt aanceté p e Grande let pour les courti
l'Europe diplonatbiîue celluime une véritable puissance ; elle traduit en saus: la servilité attire li fois tu ridicule et le dédain,
fait ses prétentions à l'existene comme nation, elle dotte à un peuple ter tr e adnt f sie e lndé deaicr
nîouîveau la baltène d 1 sag Déjà l'A oigltatre et lia France, iusses nttiîieretir trouve cependant teser d'indépendauce daiislle clergé
par un besoin plues fort que tottes les ibéories graphiles ont dettiidueé fraçais pour se consoler du spectîacle qii il at ee un instant sous les yeux
taux Etats dul Nord qu'on laissat i au moins tin port libre à l'exportation et qui no l'a lieut-être taint éuci qute par lanalogie.
du cotoi il n'est pas iu ssible tue cette pretnitére victoire du Sud ne Le parti libéral recueil le les fruits <lu lissentiment quii existe entre les
transforne ute modeste demuîîntdI un uite plus îiiîîturicise siiituitioii, deux puissaices, le trône et l'iitutet Les chefs de ce parti, il faut le dire,
L'Europe, îlailleurs, (qit depuis piusieurs ainnées a érigé lia doctritie dlex ploiten t avec patiece et lubileté ; et acceptent en attendant mieux,
laits accomtiliï¢-eu une règle suirôtie de conduite, ne satrtit refuser les bribes de liberté qult'homme du imystére leur dispense d temps a
décemment PUpplication dte ce princiie A l'Amuériqie. La reconnais- atres. l'évétnement, tt restec justiae les prévisions le ceux qui, dans
Stneo dii noventii roylaiune illitalie par la Frauce est d'uin bon auglure les pîretmiers jours de lempîtir, disaient au clergé que pour toute récom-
pour lut nouvelle république, pese de son entliousase, Napoléon tltus tarît se réconcilierait ave

iemrier <vénemnt 1 ily i. quetques tuois turîait pris plersonne les libéraux en sacrifiant lu parti cathlolique.
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Tandis qy e it rance est en cheiin de reconîquérir ainti, pie o à rps u vénéré findateur du ominaire de cette io r AM
piéce, ses libortés :onstitutiounelles, nous faisons des nôtres tui tsaige G(iroudI t que l'on cherchait depuis quelque temps.
que nous, sonimes assez souvent nous mêmes dtispiosés a critiquer tout les Nous avons eun l bonheur do conteinpler nousi-m mle le restes io
premiers. celui àtpii SaOint- i dcinthe oit la l on de ses maonsoo dlduent o

L'élection génoérle, lui vient de se teriminer, par ;es résultat1 a pris l séminaire et le coen ta qui latent, l'u ie 18 1 '21 l'autre doI ts
les deux partis un peu par surprise. Elle ressetnble quelqle peu à une Il yo déjà u aIsque :dIo t-lyacintloe pleure lei mort de ce yeriteury
de ces parties d'échecs, co les leux adversaires comiencent par $t, trêtre' et de ce gotreux ciltoyen, M. iruudmourut nt 132 . (e4
manger lens grosses piècs. Les deux chefs -de l'opposition, M. irown Font cn partie onser a pl list touaite o't les ouber
a Toronto, et 3. Dorion i. Montréal, ont manqué leurs élections p et La translation an tl c e po écietuse relihques aura li'i' J
d'un autre cété trois ministres, oIM. 8 nith, .olaitre-Générail 'ier Ptte dil connut, josr d l'eumen h éle et ellekseront oépnsée þr
Morriston. toliciteur- Gnéral u litut-Ctanoadia, et Miorin, Soliciteur- des murs de cettio iis titutioin qu'il ao t.îdle eut que ses déouo-és se '.
G;é nérsl dt sCanada se trouvent ne 1oas avoir de siéget i porlemient. nur> out fait prospérer. Cette ouile'énrae pourra conteinp lr
fl râce i l'élection d'un boat nonflbre de candidats indépendants, les JouIr- son ;eeivre et de sot tolbe'an. oessre irouard comntetl'rao i e. et

uttx des deux lartis réclament la victoire; et l'on chante des 'te LkPa t méritera la reonaissance de: ces nombreux él oloqui pisrit dan
do' chaque côté cotneu alrés quelques unes d lle ' s de laî fameoiuse loi iaison oque son emur ai fiodée les b ite l'une édieation uai t,.
guerre de sept ans. et ire, conue il Cera toujou1rs un eeiple oitd vouemet il d pair

Hn dehors des réoccoipations îolitique troi3 éVonements ase. [ time pour ceux qui seront ii, diriger cet tu taiblot
notables, disons mieux, trois Irodiges, ont frappé t'ittentioni blique 'currier ' ab vooboho.
depuis notre dernière revue. Une cotméte des plus fornidables a pro-
moené, pendant quelques jours, une longue trainée luminuee dans le
tirniment. Comme elle s'est sauvée prs'aussi vite gIlle était ee uer nièrenout ' bureatu oe l'colétie a olt'rt à mereur to

('Ile pourrait, e bon droit, passer pour un onostic dc 'taitliire de Boll' U jotlais dI' St. (l1ot0 la premliere hivraiso (Le tre A) dt gratl dit tut.
Run. Un tremblement ie terre a secoué notre hémispbh et ce phténo- naire que li docte assemblée ot t .% ilt oe termioiia

mne, ii. coup sûr, a uioe siànificti à laquelle on n' saur--iit e imi :ivait quatreingt ou cent 

prendre. La terre a tremblé sous les pas de la Grandc.rile. -Je suis Cielé, dit VnperuirPah'ot o n I. ' iute vt t'.o eo'ü point
Enlin, comm le dit uit proverbe anglais, il n'est pointo le veut si À lai lettre Ilfaurais voloi sa i 'oieo tail fnt prononcer le tuto o

inistre qui u qupyorte elque chose tc boi A quelqiioi Lt guerre otl
civile aux Etats-Unis a valu atu port de Québee tt précence titi Great ietn t pl cii ,ire, réponoli 3. l' aii cihe:: nos Pon éc'r o
Eoiatern, le géant de mers, et celle du Giooldco o Flc'er, le plus gros vais tille et l'4on ponooce aS'. genéraiinent r .
seaiu il vapeur de ta ntiarine anglaise. Ml ont jeté sur nos rives plusieurs
régiments et unlle batterie de canons Armstrong, que lAngletrre tous on a jr fêtriit'ersaiee lnTéri t',i et dugra piti

'nvo'e par simsple mesure ie précaution, et sur le pr'cipe av ncé par ( lr otomor flt i ce sujvrt les rée tsion uilivantet
ie que lors put y me rixe quel par u r " Il elt une vérit donat -)n pt 'niir on'ii srait tto l

qio'il y nit un homie de pIce dans la rue.: I es nne td t nreu imled'eritd nor ,:
Le port de Québec contient, dans ce mtorent, quatre gros navires à dt taire, lais qon n' hctot nier: neto ent as oie prfére tei'to

Vapeur transatlantiques; et il est, pour le quart-d'heure, le pis ftavorié s ft un . Lndsrt lo ô à orn'ile. Ils itivoenoît p bs cette
comme il est, sans contiedit, le plus beau port do e contiment. Le etris idl scr t tci d t ils récrteamet bien vite et Isn lti t
Great iastent est bien a i place dans ce noble bassin, cet ajrutc i'eis usais l et jdustacit ido. 'e r ratni tle îoo ?ooiO ioi ne o ui iIîatttet

b'el el frof'oId, comme diiait Champain. Nois ne somne pas moe t ils lie ee jnotiticît pes M I orlrra ien ec fir'? ontr i, salis hootto, i
certain si la richesse du oCadre ne nuit pas un peu à l'objet qu1il entour', re on R iche l o lutes oetaCoursuile oit rncontrai t vi te til

et ne partage point trop l'admiration Ie ceux surtout qui navaietin p rue Riciv ie de iit rcle n ;otl ei rs eflr's ' do i rég ces c V tealies otn
i'tteore vil lit vieille capoitate dît Canatda. Le's Suvres (le Dict ontl, dI'Ail- oteý3 éèsli'5e t lý'Co)11! n ormiale ' Si les cloor os d'titoil dirceur ilul'iig"ent,neor vulaaicillecapiadanada su s e ursdt e n tjlo d ar admirer ce quii est beau, étaient encouirag 's par lu4i'

biurs, une stulériorité Si écrasante sor celles ceho ni critt les n cd public, ou eutlemnent ce étaien t paat découragés par on b.
gigantesques, qe l'on se prend a détourner souvent ses regards don.: stiicon péremtor'état pafs ilorest établitotiLoéviathian pour les porter sur le promtontoiro de Stadlacona et sur le io. ces Françaisnaitnt pus or or a il n reste étm im eto'
belles; campagnes qui l'entourent. < lcs Fratçaie 1ttioeoo îlits Corntille. C'eît on trito i!otiio', eii

Comimie tous les grands rontimenis, l'énorme vaisseau one produit quelque signe trahit ule olécaience ltis le goot et les mmurs litteriroes

point ait premier abord tonte l'imupresîsion que l'on avait rêvée. Lot ie notre yeiilî, c'est boin ce léodumiot les grands auteurs et cet mlli0tril
régularité les proportions empêche le trouver le colosse aussi étonnant tlcs vieilles trdioltions. lhtirittin pour les grnids poéte et Io
qu'il l'est réellement. Ce n'estque pai lt comparaison avec d'iutres grands écrivinis natitonaux es4t utne halbitude p' récieuse de tresprit onto
objets, par l'appréciation de ses détails, qi:e î'esprit reste bien convaincu peIlle, et quand ele se perd, il tit craindre beaucoup pour les desti-
de la réalité des chiffres (lui erriment ses dimensioni., et que l'on trou- 1:ét's de cet esprit et ses progres. b Ihautr coét6 tu détroit, Slao
vera si facilement ailleurs, et nême dans nos vIoluines lrécédents, que peare ouit encore de li popularité qui s'attt'lacaià loti il y nura bientét
l'on nous etxemptera de les reproduire aujour'i.rois les il est h0i, il 'st joué, il est applaudi,ii e t il

loi oeooperadele rhordureaujorl'oi est diîscuté' oit dotoc ýei olt-orict ùô eot-îi'tt lit fosoilo lit'vt jiOLigi;ti
Des rnilliers de curieux ont déjà parcourn uit tons sens le Grett

/oiserr; Québec n'avait lpts vu depuis longtemps une aussi grande i lus grtole qu'aux jotur, où on représente les t'uvres olo rand tragt'
afitence d'étrangers. Dans tiui diner, qui lui a été otler par lait villle ; uO Cite les vers dl ou poq'ete totional à la chmbre les ordset à .

Capitaiue Kenredy a promis qu'il ferait tous ses efforts pour que le vais- chambre des cotimooes ; on en lit des norceaux firt longs diniso (lo
seau qu'il conmadrie revienne souvent dans ton port qu'il consilr, neetoga Sakespeare eot encoreioorolui phus viant de îautre eût,'
toits égards, comme celi (lui lui convient le mieux. Nous croyons oli. détroit que nu pooInt I être, oie Celeo-ci, M. Thiers ou Mnie. Sond. Il
dtautant plus à cette prnine que les Anglais ne nt jamai plus setmible qIue Itce/iih soit une pièce nouvelle, pleino d'allusions aux évé-
téraieux oqoa tableents contemporains, et une presentation d'Otcllo fait à Drurg

Lne- l'objet de bien des conversatinsi :vendant ce tep-,à Pariý,
on joun Nicomlr devat dles fauteuils videc, et llusion comüooc devano

des spectateurs oflicieux et cnnbuoyés.
SUVE LL ET A'r s IT;'S D) rE S. oo lit faut(, en est-ellet llic'? doit-il ltrdevoir veir tni Téatre-

Franius atnd Ot jolie Corneille, et applaudir par vertu les lioces quoli
Sl'enoent? none certes: la faute est tout entière i lit critiqie, qui ne
prend pas lesoin d'expholiouer aii lublicile rootre titnps les vieilles beau-

neLLETINa Du t.'tTisyte r s PUBItQUE. tés de Corneille. Quani deux sitocles ont passé sur tuto poéte, orlqtoo'

On lit dans la Mincre grand quil soit, quelques ombres couvreut io pensée, les fraichies eco-
'No avosaprs"o'i . ersoI sa poésIle suont ton peot éteiostes, bts 1,griitltdsctrotrsqilouaavns appris avec doul ur la mort de la Rév. S. Valahe, i sculptéossé etgraoent sots l'actio thti ti'is. Il rtt 1*t ote îîoin as

oe la Charité le l'llopital Général dlie ontréal, fondbatrice et prennere crète vienie larfois éclairer ce qui s'est tisombri. ra'iver les couleril
siipérieure de I'llépital de Saint-bloniface de la Riviére-Rouge. Cette effhcéos, et restaurer ces grn s poèmes ccoîoone on res'ttirot tin tabheabonne Sieur est décédée, le 3 dt mois de mii, dans sa b>e année. lpre ancien turavi dli'aool hi faut à' li fis tt grand respet pour leune trés-longuxe et douleureuse mnladie, dont elle était atteinte depuis anciens ou.Xpiels on touche, et oine grande conaissace des gots cot-environ deux ans. Iigne fille de ide. dYouville, et louée comtme elle temporains, dont on doit Se préoccuper. Li critique doit a re ce toto-des qualités de la Il femme forte,' cette gén6teise sour, par toutes les vail; si elle le néglie ,elle miranoqiue à un00 devoir , C'est ' elle qu'il fuit
otovres de clarité que son zôle lui a fait entreprenodre pour le soulge- s'en erol d îe nos jours ot ne goûte plus Corneille on le goltertitnuent des malheureux etb'instruction des enofants, n'a pas peu contribué si on le couinni ilit bton, nais oi ne le connait pas. .uoî on le connait
pendant les 18 ans qu'elle a assé à la ltivéro Rouge, 0a00 'prOgres le la mal'"
religion dns cette colonie. Sa mo.t, comme soa vie, a été précieuse nox
y'nx du Seigneur i mais elle cause une perte, gut sera longteips seitie, n Dra SCINEmS

non seulement par sa communauté, mais encore par tous les bobitants On nlavait pas etcor' oublé le treotlenttle terre qui, le h7 ociabre
caloliques de la' ttivire Itouge. dernier, vers six lu'res dii unatinsot lit rntW dloans preqolue tonl toitei-

due l du Canada et dc Eluts l de li Nouvelle A ngletere ; lorspoo le grae,
-Ei nettoyano tla cave de la nouvelle Eglise paroissiabe de Sint sinistriq ui a détruit lt ville Mh. Sienloza (hîbu de la Plaiîta) le 20 mira
inte encore e voie l construction, lOit -t arven t l to r le oberniotr, <'St venlle itsieroC l l digi e s. rieuseins lolltuiot tuo qut
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cep se bonus lit crote l nire hrote uiéLTb s n .- N r
(.nlt encore été aitginientées jeuqli, le 1 juillet, Vers alvul* heures duiFuir,
pir uti nouvelle secoisse aussi forte pour le inic1ns, quoique mant.î pro- Ut i teetctbles wtoyeNe, le vénér able M Fairibilt,iliui tiut.

nlegée qiue celledu niois dl'octobre, qu i est vene îurprnde eI hlitiant préparait avec ti zéle digne de son religieux ptriotisme, il y ura
do Mlontréal, d'ttaa d Presctttt, de Brockville et de toute la partie bienmtt deuxtis, 11 Célébration lu i'centicntèe iriiverzsaire de la mort

centrale du Canadta, et il paraîit aussi d'ut certane éteidu(ite du terri- glorieuse duli unirquis de 3Montealin et reunissait le clergé et le peuplde <le
toire voinin des EtatsUis. Ici elle IL été antu*ee. torte poir fitiret entendre Qqiéhbee autuur de li tonhe le l'imiortel guerrier, vient de recevoir de

ts sonnet tes des iblous du la ville, et elle a inspiré la pIl. vive ter. Nlztite. h lt hrie dIu:iiriére e iontcalm ti témoignage assi tlatteur
reur. A% fhservatoir l dt Dr. Smlalood, a 1le JésuI, la s e,. lt pour lui tlle pour les Catinidieis de la ténreuse manificence de cet te
-entir à Il ttur .1 ii thites, tenilpa -moyen et dura dix ic elle Sie ilhu tVre et noble IlumIti-. 3'est tune eeellen te cOle dii seul [tortrait
Portit le l'o11ut s lest. L'ond11ubttion du 1 a >liit diti dtalu cte dti celle rieial et ntiJht-ttirue <iqe possède la famille Montralmu.
te !à% terre. Le larùinéttre étaiti C 2 32 i poutes t le termomtrea > ette tbvlle toile où le rcniarquale taleut ii peintre al si beti rentdet

'Vent tld-est, et attirsphtre asseZ catle: tetmltp couvert . . 1ai. douce et itajeat<euse phy nomie du vhlqieuir de Citrillori a i déjà
guille m:tg quîe a Ltiouvélespeturtionus cndérables. Partout mérite les élig. <es mieilletrs connaiseurs de iotre cité .sous ce rap.

teruit tn été trts grantd et t cluré tcoîMe hordlnlhtire, i celui port et à titre le ,tMinent historique, elitnoutî evient mi soeuir
T'uim contvoi s r in htin uia ie fe L clations de vitrrn <nlt Lait cher et précieux

eroire iltplus lieurs iaistt t0'u grile de pir tait lance lin Anisi et-ce avee biftîlieur ile ios nu s nisons à %. Faribtault :iîtJ
te, ret)êt1r. ie rayoi d'action de c-b é ênomlnilt-t! qui liletrait pîtint liutî.t Frers <le, Ecoles ClrétiennceisI de Québ'e, par lentreise dle
e tre tîit ntiir plus haîqu lw roilivi-r, éui;t' ben mtoitn nti. qts le trtvtil d'un lW leurs contfrères nouis a été otfrt, Iour expriir
dirable ue cluii de lt drier. Des pierres '--nt de tout notre -[tir à ititlaite l aritpisi tioire vive reconn:iin-rnt

dmhe ls hetîiées en dir tiroit i et t Motréal beop de pour te lion i dignIle d oiI haut et bienvilait tért.--C ire
perroines5 son t sorties dle leurs iiitpî iii àr i a 'llts grante Cada.

paniqe,1n î I Y3 ;N -t.
- Vte conète qui a été n b nt quiettlqtuetittits qtLv plus grands et

des p lu brillntes a ttomtittco icm me p datte l irét lu 0 jui - nttî"0 ,L ritetitle, L'tpres lin journal <le cirmin -

dernier. Noi la'voi u noueinnememe pour la prciière fois lé premier qui sidi . tutcttage d re d <le fer duCentre a mile
flejuilletý sun nogu étnit alors aelip b W considérable et plus enynon e nomgham demeurent deux damnes dun certameintlli

trditant. t(îîude étilt de prlniére grndur 4 qîtt leul ocîîpîiit ziti avec leux fLlei ; leur service, cotiposent toute lit i:utin. Ut trere

ii t0 degri i.1 e tendaLt ii Ctl> t e la I riande t Rirce j'l 'ut- tl tes dmtes vientuovent ptasser -uelqiue temps aupprs d'ellt.
éîith le ttu était td le v-oisiitge <le l deriiere étile extéreure maii il était abeit l- nuit où eut ieu le fait qu e nous allons rapporter.

plt qtarré le cette<n-ellititn ii L ilutue s'est rapidenent Cet i pt le 2d niois dermer ui des erVantes. noiliée Iltrluow
utîut ine, et ne- paraissatit Cejurs de rnt e ttir ite fiinI égru tile hltR huiit aIs environ, revenaità lamaisondunvillage oii lors.

pur le peu dlla>t , < te trus pei iltétend ue. la e ildinet éi.é de- 'ue dans ni sentier elle set trouva derrière deux lhommes qui sutivaiet la
'lrionde eeL t ti-re dants toute sa . î< tout le motide iéttttle direction <utelle. Ces deux hommes étaient enîgitgs dans inue

r-turprise : ettrttmele cti ctnit t vtiet avoir lé etntire- eu oeratioti Lui les abcorlt complètement Le tiotm île sa mitre
ni-ut dans ignorant-e sutir e tint et utie v n pt r titjourii pronoteé tetent par l'tni d'eux tantit v ui traltpper son oreille lt

t'rope~ utre leuré Cfrtrs tdt outre-ntr ont lt mtet franchise. Lt jeuie tieetuta attentiee et les paîroles qu'elle sritrti sudrctt
rion qu'ils un d<Iintenut c'est t cet ast Ire trIouvait jusque 1 env- P.îr luiiurendre q<'une ttiitive devit avoir lieu cette nuit Ie

loppé dans lts iîîv ns duî soleil et ne paraist point lia niiitMais ce-a I our idvtliser la maison et qutin troisieme ind <Iud it prendre part

prouve toujours file la police, du<l ciel i't pi is aiisiuxac-teent 'ilu 1lntreprise. Une 'ois ei possess;ion le ce secret, elle qiuitta le sentier

ir ces Messieturs tITIgetn E?Lait plu à le ci<tre usq ii. Le moyen dei et gagna a travers les ctmps la L1 eonl. En v
s.- ier aux astrounomes, piisItpie lit plus efrayante les comtes peur arrivttit, ell ce lit rien de ce qu'elle avait vit et entendu, ni a ses tmai-
ainsi fodre sur itins à l'iiproviste- trsi, ni V lautre cervatite, pour ne pas leur causer line alarme inutile,

M. -lind écrit iti Tinte qu'elle îî dI ttre à 'n ti r héli Lt1- i I i t vu qu'à Cette heutire de la nuit on tte pouvait oonpter sur aucun secours

Weile IL traversé lorlit- de lLa terre 1< 2 j t ais un ce l Is dut debur. Les tdames, enl conséquence, ainsi qute lPatre servante u
potint la comète de Charles Quiiit attndil<piuisplucieurs année retirèrent < 'habitude dans leurs chambres sans se doter dIti

A l'Acitîdîtnie des Sciences à Pariimtie discIsion lise anitie aurait daligtr qtue'vlles allaient courir. lestée reile, le premier soin dllarlow
en lien entre M. itabinet et M. Leverrit-r, le pretiler aîlivnt suir le3 fut le frmer l- ortes, le funêtres et les volets, conine elle le 'ticait

tables ptltées lar 3L. liini, puir onteir iitc'était la fatnieu <e- cointe oirdinaireenlt, le mnire à ce utre rien le révélât aux voleurs la
q n ; avai, -tat tteni P'bdi-atitIde rl-s Qtihit t qüî n 12p oindre i nte dI hart des lablitants di cottage. ELle réiit ensuite

pIssitit pour îtvoir unitué lit Imort tIt l'ftile Urbain i et M. Levetrrier tré- enseil les cordons rles six sonnettes de il maison pour pouvoir ii
u coutaire qe la poition et itsd tr r ei besoin les faire retentir à la foi, mit à lt portée de Sa ma tue hachette

n- pond aien t ont r m re t ioti Le c Ldit it v e a cél5 re ild . ut fend le tois et tit fusil de chasse al dcux coipF, liissé par le frère de
vtanciaru. ia mtti tresse, et ini heureusement était chargé ; pise se plaçant a ute

lil intiuvelle voy ge-te est t- utore I plus brillante qrue Lit ouIîte de prlite nêtrequi doitttite li elouse detvant l: miaison, elle attendit seule,
I)onati qui a eté si adinirée en 1858, qetuleitttit kwrl passagi t été beau dans l'obscurite, attc une -ive anxi t ais avec coutrage, l'arriv e des
cotip plus rtapide ist'ella .ttil déjà dilicile à distinglter à Vieil ntinaltaiteurs.

it soni tarpilce iliùrt en hiin des point, St quie it droite et v Vers on ti eres et deuile, elle vit trois hontunes approcher ilen\

itoujours st'lInrgissatit tandis que celle (le li cite de Do tnati était eca lret le mur du jardin et restòrent en observationt, le troisieme
tortme de plantche recotirbé-. El tii il dt plus une auîiréi'le et fille btrbe força ht grille, et, triaversatit lia pelouse, arriva à la porte tde li maison.

t,1imosée le ix Courbes inclinées ilaîs le tiétîe sois. Cs aplarences E ten u 'itistanits lit errr fuit démonttée, les barres de sureté hatîlfile-
l'aîilleurs varient fréuemment. Lit confète auell est évidenient un ment éphîrées, et la orte tourîtant sains bruit sur ses gotnds, le tmaI-
itrtie t longue réveolition, et proitne dile ceux ui11 l'ont vite lit lt revr titeur franchit t seil. A ce moment li jeune fille tira stîr lui un coup
etRtit, la comt r ison suititte dtnera un iI dt l'exct t ricdité tId e u-it a détonation renversa a terre un tloc île sculpture qui Ce
l'orbîite tle quieljies comit-t us, Par lant de celle Ie Domîti, lt iiatront uite brisa avec fraitcas; en itmîe tetnips, Ullrlov ngita avec une extreme
disait: lPrenez une pièce de i quinze tRonti, pltez lit sur un iles coitns tilence les six sonnettes. Un second coup dIe fusil, tiré ui bastird pai

<l'une feuille de paiier à billet det gnudeur ordinaire ; supitposte quîle le lt jeune tille, leur lit penser qu'ils étaient polurstivis, et accéléra leur
entître te lit piéce d'argent suit le soleil ut tue sa Circonférence repré- fuite. llarricaatint ausitôt la porte, Pliéroïtne le ce draie de la vie
uite l'orbi tu de îine lu llus é loignée dles plnntes connues ; ars réelle Courut à li chambre de ses tuai tresses, leur expliqua la cause di

tilne ellise l ýli s'étetl r it jusquau bout le lit fetille reirdent-e rîtit lrui t qui les atvait tirées de leur sommeil et jetées dans ui mortel etfroi.
assez bient lo bite de noitre coit te." Il y ia cepend tilt des coutiztles a e lendemain, on trouva sur lit pelouse un grand pistolet d'trçon et unt
coutirte rivolitioi, et dont l'orbite est compiise -il dedains les limites piugnard, ahindoinés par les mtalfaiteurs.-C. des .

cuinues dte notro ystme pianétaire. Telle4 sont les comètes i'Encke,
le lielt, le Pave et le Vico. La pretnière fait sa révolution dlats -- -- --

inice. dle 1.07 joitre. Depuis 185 ît l'on vit, la derniére fois, lit comlte
dI lluLley, dont la révolution est le 75 ài 7f; inis, et dont li (tueie e-st 1 R BT I ONS D rE PR fX.

ordima1iremuent très longîui et très :rilliante, on n'avait rien obervé qi
approcluit tie lit matignniticenuce de tii deux voyageuses de 1858 et île

I8. Ellet îs nount prouvé (Iue les historicns dit teips le Chatrles
Quintt ci d Palte Urbaliti Ili, n'étaient coupal>les tl'idiit-tcue extagéritioti Listo d i distribuàs à 1Ecolc Nornilao Jaccittos-
coIrilne oit Pvt ailinssez. Souvent prétendu, ca r S'il us t vril que ii l'une Cartior.
ii l'utre des comètes récentes tue tieut être 'identifiée avec cet astre
li toriuquemnticélèbr, elles égalnt in mois les ttcsri[itio s qui ci
onut *lt <7 "utées, r - lu t r Benoni Guir t 2 rel icaid 1 r ac

-Ni. lldglls, Rlépl1ité suri initdant de Ititi en ti dui <i I litianît-Gtiî , Plierro a111yn '2 Dtinase Olivier. Grammaire Fraeçai -ler pr
auteur île deux ouvrages de géo raptlic ut été noéii inembre de îa l Gu Ir,'l D. Obvir 1r ace Cyprien Gélinas 2 aec P. Lainy.
Société Royale de Géographie de Londre, Tthene anghlis-ler pr D Olivier, B . Guérin 1er atcC Tretlé
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It 1rf 2 moc P>. LaiLnv. 1' rsinnatg i t lIr Ki Olivier, '2 ioe i i riiicii 'f'iéi iti. ft'ti'tittt ~t "-iii'eiî a
Tr. PicarLi ; 1er nec fI. Gnên rn. '2 a'e I.inlit. Petpî1n. t'îîtsiie it p Auge-le C Laritil ui e 2L PL Cliv leti- tln:pu t ieru

t j têairit 1r B. f c e rîn, '2 T. li cil : lt eca' N.ý I)Lsialer, Il JosHephi f ceor '2 Ietev 3e f liitI(Ir6fit ý u.M -ut vn'a le
i.ce (C. (*. fiit. Ilfisi <.' îe ïîu P- t .r i 1~. Ta n *2 '1. iCarUIt-I icmli cî~' pr t.(Zi liA iîî~ l i ie Ovtit ti

lmr amc Immiett l 'c1). Oltivier. Ilislil iîî Él anîce et d'.\n- ill . tv amcil AluIteýl C'plni 24! Iltîrili'. Thtit-ii. tl.iIti
p hur! e t t VJ. .aInv, ' Cý C eina. : [et aec Il. o Iên,* c ieil- e'îid a -tC I p t J«isudpl t .t'tiînie 2eC ln efý

'T. icarîd. Ilifin> cuiîle tî' Pi1. I.aniv. '-' 'I. Plit'ciîd ; lor ti miii'; or aci e' 1 N Bin 'ii'2eI laih. Iti-e 3cfdîiai
nec L%. ;u;ùas. '2 are~ M) L)ivii'î Imitîîeîît lic Piyî 1î- ' ir Vilillairî'. M(IOsçif voccte iiIiiî ';-î'p îini P

t iq'vo.
P'. f.all'. '2 T. Piecitfl -. er, nce C. (G'lilulz '2 amt P>. Oivier. ti io( t P>atrice î'nJtiifliil. '2e Pcitiliv. Kvly. 'lv-icevî-î

A it~'iu - er r i i-ephctcfî e "op 2a fou" < ' ia -rncz T.Jhscî .Iquinii 'se-pr .1 w (M oi ie sn - P il 'icI- ifr me A" une, i
'2 aice P. f.ev cncîî e tl i i'le v c , t1'''îcnc ici - *'2e Pav-td st.rîi*it, tl -IiIIlîn lIîeî r 'c~ c~.
flr pr Jlé~plabnirtî'e '2 'T. tiard am ti (%. MeiA< w;2 mou 1>. ll'tnmnlî A.e Ovutn'iuuîtetleeihii Min t' '2î Aiîthil
Lariv. Ltî'euAIri' î-ta--I' i o .Mie <ui,', '2' B. lernî ; m tu . e:î Al ~liiice Rl "l;eîci.tî'cîî--.îî ~ i-i t'

arc 1).OCivin. '2 ace' Y1' Vtîa:,.tc-'Zîinîî c pi B. Gu'i, lînn. 'evfIit '2'I.ît.l I r - tr cI)i-cCM ieni-Uiîi'
', fl. t.cîîîîv- 3 T'. Picîil! ; Ur arc C'. ilomsa '2 n 5. h''.t otave LaIInyf' 3: idtiî f,îiîd. ritirc-hi',î ii 'i'-

- prttiit c t st- ift'lcî-'~ l' it lUi1loacri Vi :lîIIi i ' Ic- eîtI i~ u

t.\tŽ iii't - e ~ II clt eI 'ii'it ~J :vi>u 1 i;>*.Ii -s ýotIf CI lce- Pir A tit Ite levý1  l ii t i't :ic-

un iabert (CiVtLt s, '2*nce sinil on lntin. ,rnlt mn te li CIl; sse-lt P r Ieucli-: ''ii'' inti-'ii'i ciiiter ai'
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PRIX DU PRINCE DE GALLES.
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LES ELEVES REUNIS.
ANGLAIS.

Première Classe.
1er pr Michel Ahern, 2 Luc Montreuil et Oscar Rousseau; 1e

acc Eugène Blondeau, 2 acc Thomas McGrath, 3 acc Philéa
Lessard.

Seconde Classe.
1er pr Thomas Tremblay, 1 Célestin Bouchard et Simon Côté

1er acc Jean Lapointe, 2 acc Narcisse Trachy, 3 ace Ferdinand
Auclair. Solfège-ler pr Luc Montreuil, 2 William Fahey; 1e
ace Jean Pageau, 2 ace Sifroi Laroche. Piano et Harmonium-le
pr Sifroi Laroche, 2 Jean Pageau; 1er ace William Fahey et Didiei
Couture, 2 acc F.-Xavier Drouin et François Parent:

Prix de Son Altesse Royale, le Prince de Galles.
PRUDENT HoUDE.

DEPARTEMENT DES ELEVES INSTITUTRICES.
PREMIERE DIVISION.

Excellence-ler pr Elizabeth Bacon, 2 Alvine Turgeon ; 1er acc
Julie Auger, 2 ace Paméla Fournier et Anne Eirigit. Langage
correct-Prix Julie Auger et Paméla Fournier. Religion-ler pi
Alvine Turgeon, 2 Elizabeth Bacon ; 1er ace Paméla Fournier, 2
ace Olympe Forgues, Anne Couture et Philomène Couture. Péda-
gogie-ler pr Elizabeth Bacon, 2 Alvine Turgeon et Maria McMa-
nus; 1er acc Anne Enright,2acc Julie Auger et Eliza Côté. Dictée
française-ler pr Julie Auger et Alvine Turgeoi, 2 Eliza Côté
1er acc Elizabeth Bacon, 2 acc Olympe Forgues. Analyse gram-
maticale-ler pr Alvine Turgeon, 2 Julie Auger ; 1er acc Anne
Enright, 2 ace Paméla Fournier, 3 acc Maria MoManus. Analyse
logique-ler pr Julie Auger, 2 Anne Enright; 1er acc Anne Cou
ture, 2 ace Julienne Boulé, 3 acc Anne McDonald. Littérature et
Mythologie-ler pr Maria McManus, 2 Elizabeth Bacon; 1er ace
Anne Enright, 2 ace Elizabeth Côté, 3 ace Paméla Fournier. Arith-
mélique-ler pr Alvine Turgeon, 2 Julienne Boulé et Anne Enright .
1er ace Anne McDonald, 2 acc Célina Lefebvre, 3 ace Vitaline
Morin. Tenue des Livres-ler pr Anne Couture, 2 Anne Enright;
1er acc Anne McDonald, 2 ace Julienne Boulé, 3 ace Paméla Four-
nier. Toisé-ler pr Anne McDonald, 2 Anne Enright et Julienne
Boulé; 1er ace Anne Couture, 2 acc Philomène Couture. Globes
-1er pr Paméla Fournier, 2 Vitaline Morin; ler ace Maria McMa-
nus, Célina Lefebvre et Anne Couture. Histoire-ler pr Elizabeth
Bacon, 2 Paméla Fournier; 1er ace Julie Auger, Alvine Turgeon et
Maria McManus. Géographie-ler pr Jube Auger et Paméla
Fournier, 2 Elizabeth Bacon et Anne Enright; 1er acc Maria Mc-
Manus, 2 ace Alvine Turgeon. Ecriture-Prix Elizabeth Côté;
1er ace Célina Lefebvre, 2 ace Elizabeth Turgeon. Dessin des
Cartes-ler pr Julie Auger et Paméla Fournier, 2 Elizabeth Bacon et
Olympe Forgues; ler ace Alvine Turgeon et Célina Lefebvre, 2 acc
Julienne Boulé et Elizabeth Côté, 3 acc Vitaline Morin et Anne
McDonald.

SECONDE DIVISION.

Religion-ler pr Elizabeth Turgeon, 2 Elizabeth Clouet; 1er ace
Delvina de St. Aubin et Sophronie Turcotte, 2 ace Virginie
Couette et Laure Dumais. Pédagogie-1er pr Eliza Clouet, 2
Emélie Laperrière et Elizabeth Turgeon; 1er acc Sophronie Tur-
cotte, 2 ace Elmire de Tonnancour, 3 ace Anne Ruelland. Dictée
française-ler pr Delvina de St. Aubin, 2 Victoire d'Auteuil et
Olympe Asselin ; 1er ace Caroline Benoît, 2acc Emélie Laperrière,
3 ace Eulalie Martineau. Analyse grammaticale-ler pr Victoire
d'Auteuil, 2 Elizabeth Clouet, Eulalie Martineau et Caroline Be-
noît: 1er acc Joséphine Lemay, 2 ace Firmine Corriveau, 3 ace
Zélie Desharnais et Clarence Delisle. Arithmétique-ler pr Ca-
roline Benoît, 2 Eliza Clouet; 1er ace Zélie Desharnais, 2 ace
Eulalie Martineau, 3 ace Victoire d'Auteuil. Tenue des Livres-1er Fr Philomène Fraser, 2 Delvina de St. Aubin, Elizabeth Clouet
et Sophronie Turcotte; Ace Caroline Benoît, Virginie Couette,
Zélie Desharnais Firmine Corriveau. Géographie-ler pr Zélie
Desharnais, 2 Virgiuie Couette et Elizabeth Clouet; 1er ace Fir-
mine Corriveau, 2 ace Elizabeth Turgeon, 3ace Hélène McGolrick.
Histoire-ler pr Elizabeth Clouet, 2 Zélie Desharnais, Elizabeth
Turgeon et Hélène Guay ; 1er acc Virginie Couette, 2 acc Delvina 1(le St. Aubin, 3 ace Firmine Corriveau.. Calligraphie--ler pr Vic-
toire d'Auteuil, 2 Virginie Couette, Firmine Corriveau; 1er aoc
Joséphine Lemay, 2 ace Anne Ruelland. Dessin des Cartes-ler
pr Firmine Corriveau, 2 Anne Ruelland ; 1er ace Eulalie Martineau,
2 acc Zélie Desharnais et Elizabeth Turgeon, 3 ace Clarence Delisle.

LES ELEVES REUNIES.

ANGLAIS.

1er pr Anne Enright, Maria McManus, Ann Dobbin et Hélène
r McGolrich; 1er acc Margaret Deehan et Hélène Byrne, 2 ace Ca-

roline Benoît, 3 acc Delvina de St. Aubin et Elmire Bélanger.
Dessin-ler pr Julienne Boulé et Paméla Fournier, 2 Olympe For-
gues ; ler ace Anne Ruelland et Célina Lefebvre, Emma Fournier
et Virginie Couette. Musique instrumentale-ler pr Delvina de
St. Aubin, 2 Pamriéla Fournier et Hélène McGolrick; 1er ace Laure
Dumais, 2 acc Vitaline Morin. Musique vocale-ler pr Delvina8
de St. Aubin, 2 Julie Auger; 1er ace Laure Dumais, 2 acc Célila

r Lefebvre. Progrès--ler pr Anne McDonald, 2 Hélène Guay.r

LISTE DES PRIX POUR L'ECOLE MODELE LAVAIJ.

CLASSE FRANCAISE.

Division Supérieure.

Excellence-ler pr Honoré Rousseau, 2 Napoléon Bougie; lef
acc Pierre Giroux, 2 acc Victor Bérubé. Instruction religieuse-
Premier Groupe : 1er pr Honoré Rousseau et Napoléon Bougie, 2Pierre Giroux ; 1er ace Maurice Marcoux, 2 ace Joseph Aube.
Second Groupe-ler pr Edouard Bilodeau, 2 Télesphore Lacasse;
1er ace Henri Légaré, 2 ace Antoine Panet. Troisième Groupe-
1er pr Victor Bérubé, 2 Louis Mercier; 1er ace Alexandre Fiseh'
2 ace Samuel St. Michel. Assiduité-ler pr Louis Mercier, 6
Victor Bérubé; 1er acc Honoré Rousseau, 2 ace Joseph Savard.
Grammaire fi ançaise-Dictée-Premier Groupe: 1er pr Pierre Gi-
roux, 2 Honoré Rousseau; 1er ace Maurice Marcoux et Joseph
Aubé, 2 ace Victor Bérubé. Second Groupe-ler pr NapoléOnî
Bougie, 2 Gustave Genéreux; 1er acc Erançois Dussault, 2 ac0

Deis Baxter. Troisième Groupe-ler pr Henri Légaré et TéleS-
phore Lacasse, 2 Elzéar Aubé; 1er ace Néré Desroches, 2 acu
G. Drouin. Quatrième Groupe-ler pr Edouard Darveau, 2 Edouardl
Bilodeau; 1er ace Alexandre Fiset, 2 ace Charles Larose. CiiI
quième Groupe-ler pr John Henchey, 2 Owen Fahey ; 1er ac
Michael Lockhart, 2 acc William Wood. Sixième Groupe-ler Pr
John Newton, 2 Michael Lockhart; 1er ace Michael Stapletoîl, C
ace Thomas O'Neill. Analyse logique-ler pr Honoré Rousseau,
2 Victor Bérubé et Pierre Giroux ; 1er ace Joseph Savard, 2 aco
Pierre Letarte. Analyse grammaticale-Premier Groupe: 1er pr
Honoré Rousseau, 2 Pierre Giroux ; 1er ace Victor Bérubé, 2 acc
Joseph Savard. Second Groupe-ler pr Napoléon Bougie, 2 DerÎii
Baxter ; 1er ace Gustave Généreux, 2 ace François Dussault.
Troisième Groupe-ler pr Henri Légaré, 2 Thélesphore Lacasse i
1er ace Elzéar Aubé, 2 ace Néré Desroches. Quatrième Groupe'
1er pr Edouard Darveau, 2 Hubert Guillotte; 1er ace Alexandre
Fiset, 2 ace Samuel St. Michel. Cinquième Groupe-ler pr Peter
O'Leary, 2 John Henchey; 1er ace Owen Fahey, 2 aco Michael
Lockhart. Sixième Groupe-ler pr John Newton, 2 Michael
Greene ; 1er acc Michael Stapleton, 2 ace Thomas O'Neill-
Septième Groupe-ler pr William Henchey, 2 Andrew Nesbitt;
1er ace Antoine Panet, 2 ace George Binet. Géographie-Premier
Groupe : 1er pr Honoré Rousseau, 2 Pierre Giroux; 1er aoc Josepb
Savard, 2 acc Pierre Letarte. Second Groupe-ler pr Victor Bé-
rubé et François Dussault, 2 Louis Mercier et Isidore Bazin; 1er
ace Henri Légaré, 2 acc Elzéar Arel. Troisième Groupe-ler pr
Gustave Généreux, 2 Octave Déry ; 1er acc Elzéar Tessier, 2 ace
Néré Desroches. Quatrième Groupe-ler pr Télesphore Lacasse
et Edouard Darveau, 2 Samuel St. Michel ; 1er acc Godfroi Drouin,5
Elzéar Aubé et Alex. Fiset, 2 aoc Edouard Bilodeau. Arithméti-
que-Premier Groupe : 1er pr Joseph Savard, 2 Napoléon Bougie;1er acc Honoré Rousseau, 2 ace Victor Bérubé. Second Groupe-
1er pr Isidore Bazin, 2 Octave Déry et Maurice Marcoux; 1er ac'
Gustave Généreux, 2 ace Joseph Aubé. Troisième Groupe-ler Pr
Sauveur Demers, 2 pr Louis Mercier et Elzéar Arel ; 1er aoc Henri
Légaré et Néré Desroches, 2 aco Elzéar Tessier. Quatrièrie
Groupe-ler pr Edouard Darveau, 2 Edouard Bilodeau ; 1er acc
Hubert Guillotte, 2 ace Alexandre Fiset. Histoire du Carada'
Premier Groupe ; 1er pr Honoré Rousseau. Second Groupe-1er
pr Pierre Ciroux, 2 Victor Bérubé ; 1er ace Joseph Savard, 2 ace
Napoléon Bougie et Maurice Marcoux. Troisième Groupe-ler pr
Gustave Généreux, 2 Octave Déry; 1er aoc Louis Mercier, 2 ace
Isidore Bazin. Histoire Sainte-ler pr Samuel St. Michel, e
Edouard Bilodeau ; 1er ace Télesphore Lacasse, Elzéar Aubé et
Henri Légaré, 2 ace Octave Déry. Tenue des Livres-ler pr NI-

péon Bougie, 2 Victor Bérubé et Honoré Rousseau; 1er ace JosepD
Savard 2 acc Pierre Giroux. Toisé-Premier Groupe: 1er pr Na-
poléon Bougie, 2 Honoré Rousseau; 1er acc Joseph Savard, 2 acc
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